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INTRODUCT ION

Ce travail de mémoire pour l'obtention du grade de licencié en

Sciences économiques et Administratives est réalisé dans le cadre de

la Faculté des Sciences Economiques et Administratives de l'Universi­

té du Burundi. Il est int itulé : "Mé,thode de c.alc.uf. du pJvi.x de Jt,ev.i..en:t

du plLodu..i..t:.l.l du Complexe Tex.t.i..te de BujumbWr.a. (COTEBU) et.6U Jt,é-.!Julta:t6

6.i..nanueJl.,6 en 1981 Il •

Le Complexe Textile de Bujumbura (COTEBU) est un établissement

de droit public à caractère commercial et industriel créé au Burundi

par le Décret numéro 100/107 du 16 novembre 1978.

Il a été construit par la Républ ique Populaire de Chine de 1976 à 1979

dans le cadre de sa coopération technique et économique avec la Répu­

blique du Burundi. Su production d'essai s'est terminée au 31 mai 1980.

Ses objectifs sont

- La fabrication industrielle des tissus en coton local.

- Leur commercialisation au Burundi et à l'étranger.

- La fabrication et la commercialisation de tous les produits

connexes et dérivés.

Son financement a ét6 assuré par la République Populaire de Chine et .

la République du Burundi dans l'ordre respectif de 89 % C~t815.819.911

FBu) et de 11 %f~1R"'4.1{;iJjgZ FB"u)de son capital initiaL

Ses premiers mois de fonctionnement, de juin 1980 à décembre 1980

se sont concrétisés par un résultat bénéficiaire de 2.583.866 FBu

et l'exercice 1981 par un déficit de 164.495.932 FBu.

Nous voulons, à. travers ce travail, montrer comment le COTEBU dé­

termine les prix de revient de ses produits, les fils et les tissus

écrus ou finis. Et cela7 dans le but de savoir :

D'abord 7 si l'état de ses résultats financiers est la conséquen­

ce de la façon dont il détermine ces prix de revient et les re­

lations à établir entre les deux.
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Ensuite, si la substitution normale de la production locale des

tissus en coton aux importations des cotonnades similaire1est

possible eu Ê [';'l.rd aux conditions d'exploitation de COTEBU en 1981.

Que le lecteur ne s'attende pas'à y trouver une étude sur l'oppor­

~tunité de l'investissement fait dans le COTEBU ou sur sa rentabilité.

En effet, l'étude sur l'opportunité de son investissement devrait avoir

ét~ faite avant sa création tandis que celle de sa rentabilité est dif­

ficile à traiter à cause de son fonctionnement récent.

Le COTEBU est, sans doute, de ces entreprises dont la rentabilité ne

peut apparaître qu'au terme de cinq ou six ans.

Ce travail ne se rapporte pas aussi à la théorie des prix de revient

qui est le sujet de la plupart des ouvrages de comf·tabilité analytique

d'exploitation.

Il se propose plutôt d'analyser:

- Les prix de revient des produits de COTEBU, leur détermination

et leurs éléments constitutifs.

- Le fonctionnement de COTEBU avec ses contraintes internes et

externes dans l'optique économique.

Tout cela pour mieux saisir ses possibilités de répondre aux objectifs

qui lui sont assignés.

Nous nous basons, dans l'élaboration de ce travail,sur des ouvrages

généraux relatifs à la gestion des entreprises industrielles, sur des

diverses publications et sur des informations comptables et technico­

économiques qui nous ont été fournies par les responsables de COTEBU.

Nous avons eu des problèmes de données à Cause du caractère récent de

COTEBU et des difficultés de communication avec des coopérants chinois

qui lui sont attachés. En effet, la communication avec eux nécessite

l'intervention d'un interprète. Par conséquent, notre étude se limite

à l'année 1981. Ensuite, peu de publications ont été faites sur .ec CQTEBU.

Seuls deux étudiants de l'Université du Burundiont fait leurs travaux

de mémoire sur cette entreprise. L'.un concerne les perspectives de com­

mercialisation de ses produits et l'autre~apporte à ses aspects juri­

diques.
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Le nôtre se démarque de ces derniers. Il traite des pr~x de revie~t des

produits et de l'exploitation de COTEEU en 1981.

Nous pensons qu'une information sur le complexité de la détermi­

nation des prix de revient des produits de COTEBU en relation avec l'état

de ses résultats financiers sera la t-ienvenue. Et cela, d'autant plus

que cette. entreprise n r a malheureuseme~t pas été étudiée systématiquement

au ?oint de vue économique .avant sa création,et que peu d'ouvrages trai­

tcmt exclusivement des prix de revient des cotonnades et de l' exploita­

tion des entreprises textiles.

La naissance d'une entreprise exige très souvent des mesures correctives.

C'est pourquoi, nous montrerons certaines difficultés qui peuvent ame­

ner le COTEBU à ne pas produire des effets attendus.

Ce travail est constitué de quatre chapitres :

_. Le premier chapitre .est intitulé : "Nai..6l>anc.e. du Compf.e.xe. Te.xtil.e. de.

Bujumbunall. Il expose des généralités nécessaires à la compréhension

des chapitres suivants.

- Le deuxième chapitre : "Te.c.hnique. et noncüon de. ptwduetion du Comple.­

x.e. Te.xtil.e. de. Bujumbwr.a" décrit son fonctionnement. sa capacité de

production et ses besoins de consommations

_. Le troisième chapitre : "Fonction de. de.pe.n..6U et. du plUX de. tr..e.vie.VLt

du ptwduil..6 du Compf.e.xe. Te.x.t.i1.e. de. BuJum6utr..a" traite de la détermi­

nation des prix de revient de se~ produits et de leurs caractéristiques .

.. Le quatrième chapitre : "E.6M.i d'ano,ly.6e. du ptr..ix de. tr..e.vie.n:t du

piLodtUt6 du. Comple.xe. Te.x.üi.e. de. BujW11bwz.a." est, enfin, une étude quan­

titative et suggestive sur ces prix de revient. Il constitue aussi une

interrogation sur les possibilités de COTEBU, ~u égard à sa. situation

eE 1981, d'aboutir à ses objectifs et sUrtou.t de produire au moindre

?rix.



CHAPITRE l : NAISSANCE DU COMPLEXE TEXTILE DE BUJUMBURP. (COTEBU)

Ce chapitre examine l'évolution de la production cotonnière au Burundi

les raisons et les circonstances de la création de COTEBU, Il comprend

trois sections

- La culture de coton au Burundi,

- La création d'une entreprise textile au Burundi,

- La conclusion à ce chapitre.

Section 1.1. La culture de coton au Burundi.

Le coton est cultivé au Burundi depuis les années 1920.

Ce sont des sociétés cotonnières dont l'action était réglementée par les

décrets cotonniers d'août 1921 et de juin 1947 qui usinaient et exploi­

taient les récoltes cotonnières des Burundais (1).

C~s dernières sont très importantes depuis 1955 et elles ont évolué d'une

manière irrégulière. Le volume de la production cotonnière du Burundi a

conïlU des hauts et des bas au fil des années (voir plus bas. tableau nO 1 9

p, 1 et graphique nO l, p. g ).

1.1.1. La production cotonnière du Burundi.

Le coton est cultivé depuis longtemps dans les régions du

Burundi de basse altitude : Imbo et Mosso. Actuellement, il est planté

8eulerr~nt dans la région d'Imbo en sès trois secteurs: Moyenne Ruzizi,

Basse Ruzizi et dans la plaine du Lac Tanganika (voir annexe 2).

Dans le Mosso, sa culture a été abandonnée à cause essentiellement de

son coût élevé de transport vers Bujumbura. Mais des essais pour une va­

riété de coton adoptée au sol de la région, pauvre en matière nutritive

du plant de cotonnier. sont poursuivis.

(1) Ministère des Colonies ; Plan déelnnal poun te développement éeono­
mique et ~oelat du Ruanda-U~di, les éditions de Visscher, Bruxelless
1951, p. 447.
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Cette culture de coton sera réintroduite avec l'installation de nouvel­

les unités de production - une sucrerie et des sociétés régionales de

développement - qui attireront beaucoup de gens vers cette région de

1:,10850. Et ce, pour répondre aux besoins croissants de coton.

Une bonne route reliant la région à Bujumbura pour assurer son écoule­

TI~nt dans de bonnes conditions économiques sera aussi nécessaire. Des

axes goudronnés arrivent déjà à Gitega, à Nyanza-Lac, et bientôt à

:tkt.tn"t.(. et à Giho'fi - localitM proche.1 de la région de Hosso - à par-­

tir de Bujumbura.

Dens la région d'Imbo, sa culture est principalement faite dans des vil­

lages alignés au long des axes routiers ou des paysannats; ceux-ci à

l'opposé du système traditionnel à habitats dispersés sur des collines.

Chaque planteur possède deux parcelles de 40 ares chacune pour le coton

et procède par rotation (2). Les cultures vivrières entrant dans cette

rotation sont le manioc, le haricot, le maïs et l'arachide.

Le cotonnier e6t une plante annuelle dont les opérations culturales sont

surtout :

- La préparation du terrain

- Le semis

L'entretien

La récolte

en septembre, octobre, nove~bre et

décembre.

de la fin décembre au début janvier.

de la fin janvier au début juin.

de la fin juin au début août (3).

Ces opérations doivent suivre strictement ce calendrier pour avoir des

récoltes abondantes et à fibres sensiblement longues.

Les planteurs doivent aussi se conformer aux prescriptions phytosani­

taires données par les agents de l'ISABU (Institut des Sciences Agrono­

miques du Burundi).

(2) Ministère des Colonies, ibid, p. 448.
~

(3) C. de CASa : Evolution et perspectives de développement de la pro­
duction cotonnière du Burundi, Compagnie Française
de développement des textiles (CFDT), Paris, 1979, p.60.
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Le financement de la Campagne cotonnière est assuré par les banques

privées pour la partie de coton à exporter. L'autre partie, consommée

localement, est financée par des organismes financiers étatiques, comme

la B.R.B. (Banque de la République du Burundi) (4) et la Caisse de Mobi­

lisation et de Financement (CM10FI) (5).

La récolte de coton-graines est acheminée par la Société RUZIZI (6)

vers Bujumbura où elle assurait l'usinage avant 1979.

Celui-ci consiste au dépierrage, au dépoussiérage, au nettoyage magné­

tique et en l'en1evement des graines pour donner le coton-fibres.

T,.u'u I"g de. c.o.tqn-g.tr.aJ.ne..6 donnent e.n moyenne. un "-g de. c.oton-Molte/.) (7).

Le tableau nO 1 indique le nombre de planteurs de coton, 1~évo1ution

de la production cotonnière, des rendements par hectare de terre culti­

vée et le rendement à l'usinage de coton durant ces 27 dernières années

(1955 à 1981) au Burundi.

Les chutes de cette production se placent dans les années 1960 à 1966 et

1971 à 1976. Ce sont les moments d'après l'Indépendance et ceux précé­

dant la deuxième République du Burundi. Ces chutes correspondent à des

périodes de moindre organisation administrative dans le pays. Les rende­

ments en kg de coton-graines par ha de terre cultivée ont aussi une allu­

re ascendante dans les périodes de 1966 à 1971 et de 1976 à 1981.

Une des explications à ces chutes de production de coton au Burundi

serait alors un manque d'encadrement technique et administratif adéquat

. de ses cultivateurs.

(4) B.R.B.

(.5) CA110FI

(Banque de la République du Burundi) est un institut d'émission
Il détermine la politique de contrôle de change, fixe les pla­
fonds des crédits aux banques commerciales et délivre des licen­
ce s 01,~'1.-te..-~ .
(Caisse Centrale de l'1obilisation et d~.. ·Fianceoent) est une:.institu~i.on

financière formée par l'Etat du Burundi et la Banque de la Ré­
publique du Burundi (B.R.B.). Elle collecte l'excédent de
trésorerie des entreprises pour accorder des avances à court
terme et des crédits à long terme pour le développement aux en­
treprises d'Etat ou d'économie mixte.



TABLEAU N° 1.

~mbre de planteurs de coton et é.Y2J.ution de la production cotonnière (en tonnes) d des rende~ents de coton-gralnes~ par ha de t~!,!:.e_ cultivée et à
. . l'usinage au Burundi (1955-1981)

--------:'--.-r------~---- ---- .;.--- ---- ----- --r--- ---- -----r-,---------r---- ----- --,"'-- ---- ----- ----- --------- ------- --.., ----- ---- ------'....
Année 1955 1956 1957 1958 1959 1960 1961 1962 1963 1964 1.965 1966 '1967 1968 1969 1970 1971 1972 ' 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981
biE~ll~ ___ " . ,

--',:,,--- ----- ---- ----- 1----- ----- ----- -.--- ---- ----- ----- '----- ---.- ---- ----- --.-- ----- ----- ----- ----- --_.... ---- -_..._- f---.... -----
Nombre de' 13411 ~5840 17774 L1029 15805 17135 17633 17738 18701 18882 20339 16970 20072 18065 19131 14882 17176 14345 13695 14689 16057 16232 5742 14981 .
planteurs

Superfipi'e
8967 ,8134 6667 6687 8019 9587 11541 7267 9376 8270 9931 9364 9692 9373 9150 9239 8614 8358 6506 8â03 ·6918 6561 7805 8210 7775 6490 . 6714(en m2)

'. ., '

Colon- 6920 7878 5700 5686 9771 9009 8995 4684 4757 6373 5773 5040 7618 7467 7438 8744 8709 5153 4674 4529 3818 3010 5161 6147 5626 5612 6639{raines
tonnes) .

Rendements 772 969 855 850 1218 939 779 645 507 770 581 538 786 795 813 946 1011 617 718 552 548 459 661 749 724 865 989(kg/ha)
.'.

Coton- 2497 1764 2216 2017 3457 3058 3210 1740 1695 2356 2235 1942 287~ 2842 2839 3349 34H 198Z 1789 16Sg 1510 1173 19~ 2200 2040 201.5 2341fi bres,
(tonnes) . , -
Rengement

3~t t· ,3~,t 37~133.7 33,6 32,2 33,9 35,2 33,8 34,8 36,6 36,8 36,2 36,7 36,6 37,2 38,1 36,7 36,9 36,5 37,2 36,8 35,7 - - - -
l'usinage

(Z) .

• _. 8 .

Source: Comité de Gérance 'de la Caisse de Réserve Cotonnière du RV/anda et du Burundi, document Interne sur le colon, p.6; ~. de CASO, QQ..ci!~,. p.58 et C.E.E., op.cit .., p.199.

6. RUZIZI est une société créée avant l'Indépendance du Burundi. Ses activités' principales .étaient l'usinage de coton et le transport des cultures. Son usine de, coton
a été vendue en 1979' à l'Etat d~ Burundi.. Il ne lui r~ste que l'activité de transport des cultures.

7. C.E.E. (Communauté Economique Européenne) •.Pos§.!_bjJHés d"ndustrial,sation des Etats Africains et Malgache associés: Di'rection générale de l'Outre..mer,
Direction des· Etudes de Développ~ment, Bruxelles, 1966, p'~19&t

'" ......, (1



Le graphique N° 1 visualise la relation entre l' éVdll'l/ i lJO de Ùip~od~c.~

de coton-graines et celle des rendements en kg par Il;1 d.' terre- clùtiv~ MVL
.... -. d 1la meme per1.O e.

Graphique N° 1

:Evolution dè la production de coton-graines (en IOIIlIl'S) et des:

t'\~d~ment9 de coton en kg par ha de terre cultivée ;111 Iktr1;mdi de 19~5 éld 58:1.

Il '. . \$.'

~1i

~~~~~
~g(~~ ~

. ~

~~.:~."_.~.:.;,~//'-.,~.~ -----_." ...--\..: ("

.: ".--' " 5'",,>"'
~~ . ~ /
_ l! . . • --:;-'_4"'-

~L~~_<~;..........~"".....,.,Oi"'.......O_l........1"""'Î~li.t~lt~"":"~$lioi!._"-+,--+--.~.....~~"'-i~r---04t4-~t~ .. ~-~-~~~ 1 . f

-f!161 ; ~l"'ff6S 1%1 ~9M 4911 1~ i ~ 43'11'5' 1;1t: 1~ti.1
p~

~: Ce graphique est élaboré par nous sur l:l hase des dorm;~'

figurant au tableau nO 1, p.,:/ )

ti~2autre explication à ces chutes de la production ('<'l.l1llnière sen?:Ï,t -a
manque d'intér@t des pl~nteurs. de coton qui sont pt>11 r,'lHunérés,

. La. vente. de c.oton ut M.6Wt~e pM. .e' l ..J1teJtmëcücU.Jt.e. du ('.'rnitf de. GêftC{rt(~? cLe.
..ta. CW.6e. de Ré.ôeJtve.Ço.tonn.ièJte. du Rwanda. et du Bu...'l.(jutfr "COGERCO Î{···B",

1
1_._....__ -....:.... 1
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1.1.2. Le rôle de CQGERCO R-B

Le Décret flCotonnier" de juin 1947 créait la nCaisse

Je réserve cotonnière". Elle devait protéger les intérêts ;odes planteurs

d..; coton contre l'exploitation des sociétés cotonnières. Ces dernières

devaient assurer seulement des services industriels. Cette liCaisse ll fonc­

tionnait pour le Rwanda~ le Burundi et le Congo (Zaire) 0

Par 11 ordonnance nO 5511/366 de décembre 1961~ une "Caisse de réserve

cotonniè·.re il a été créée pour le Rwanda et le Burundi. Elle a repris les

activités de la "Caisse" qui fonctionnait auparavant pour les trois pays

le R1;-.)'anda, le Burundi et le Congo (Zaire). La gestion de cette flCaisse l1

a été confiée à un comité. D'où l'appellation de "Comité de gérance de

la Caiss(~ de réserve cotonnière' du Rwanda et du Burundi~ en abrégé :

"COGERCO R-B".

Il est chargé surtout de :

- OTganiser les travaux de traitement des cotonniers en collabora­

t:~on avec l'Administration et l'r8ABU.

- Effectuer le ramassage, le transport et l'usinage de coton-graines

- Exporter et vendre le coton-fibres et des sous-produits de coton-

graines.

Le COGERCO p~ peut faire tous ces travaux lui-même ou conclure des con­

ventions de sous-traitance avec d'autres sociétés. De telles conventions

existent avec :

~ La société RUZIZI pour le transport de coton-graines d~s postes

d'achat à Bujumbura.

Une société de pulvérisation aérienne du Kenya avant 1979 et Air­

Burundi durant les saisons cotonnières de 1979 et 1980 pour l'éra­

dication des insectes des cotonniers~

Ln société RAFINA (8) pour l'extraction de l'huile des graines de

coton

(S) RAFUiA est une société anonyme à responsabilité limitée. Elle a été
créée en 1953. Son activité principale est l'extraction de
l'huile des graines de coton. Ses propriétaires sont des Euro­
péens. Son chiffre d'affaires moyen annuel est de 46 millions
de FBu.
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-> La société commerciale d'Anvers, son courtier, pour la vente de

cotoL-fibres sur le marché international.

Le coten coûte, de sa production jusqu'à sa vente, plus cher qu'il

Ei', !:2pporte. C'est pourquoi le COGERCO R-B connaît un déficit presque

dconique et reçoit des Subventions d'exploitation et d'équipement du

Gouv~rnement et a eu dts résultats déficitaires de 1978 à 1980.

Ht.1US schéma'.:isons sa situation connne suit (9) :

Année Subventions d'équi- Subvention d'ex- Résultat d'ex-
ment 'en FBu. pJr>itation en FBu ploitation en FBu.

19/8 499.800 1.L131.006

1979 1.368.480 ' 1.495.830 - 32.412.138

1980 40.341.815 3.476.632

1981 99.750.534 9.500.000 + 35.085.659

Ses resscurces ne proviennent essentiellement que de la vente de cc ton­

fibres et c.a,ns une moindre mesure de celle des sous produits des grai-

nes de coton. Ces (!erniers sont venèufJ ?Llr l'intermédiaire de la Soci5té RAFIIJL\,,,

Le. plUX. d.e. vzn-te. de. c.oton- Mbtr.e6 ut .60UVe.n:t iYL6éJUe.wz. au pJr...i.x. de. tr.e.-

vie.:'Lt de. c.otan ; pJtix d'ac.hat piU.6 6Jtai.6 indu/.dJz...i.e1., de. .tJz.a.l'L6polLt e.t d' Ct~­

,6UJLa.nc.e. (vo ir pl us bas tableau n° 2, p 4t ) .
Le prix ~inimal donné au planteur de coton est fixé ~arle conseil des

11inistres. Le hénffice après vente de coton-fibres lui est versé ~n aug­

mentation du prix donné la campagne cotonnière suivante. Le coton qu'achè­

te le COGERCQ R-B n'est pas sa propriété. En effet le COGERCO R-B repré­

sente les planteurs de coton dès l'achat jusqu'à la vente de coton.

Les sociétés en relation contractuelle avec lui assurent indirectement

des services pour le compte de ces~lanteurs. Ce prix n'a pas changé de­

puis 1977. C1est ainsiq~e la culture de coton est la moins rémunératri-

ce de toutes celles réalisées dans la région cotonnière.

Les cultivateurs de coton sont peu rémunérés car ilIa faiblesse du prix à

la récol te Il ne correspond pas aux grands efforts qu'exige sa production.

(9) V. HIMIL:i: Contribution à l'étude de la rentabilité de la production
cotonnière au Burundi, Mémoire, Faculté des Sc1ences Econo­
ID1ques et Adm1n1stratives, Université du Burundi 9 1982, pp.
45 et 50.
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Sn moyenne~ les recettes du paysan de la région cotonnière étaient-les

suivantes en 1975.

:eaddy (riz) 3.000 kg/ha à 12 FBu/kg 36.000 FBu

I1nïs 2.000~kg/ha à 15 FBu/kg == 30.000 FBu

Haricots 700 kg/ha à 22 FBu/kg ::: 15.000 FEu

Cocon 800 kg/ha à ll~ FBu/kg == 11.200 FEu (10)

Et les recettes que tirent les planteurs de coton de sa vente ne SU1­

vent pas le rythme d'accroissement des dépenses qu'ils consentent à

l~achat des produits manufacturés. Ces dernières ne cessent pas d'aug­

menter alors que les premières évoluent très peu "La tenue des cours

mondiaux sur le marché mondial de coton ne permet pas de revaloriser

le pouvoir d'achat des planteurs de coton" (11).

Le tableau numéro 2 montre l'importance du coton dans l'économie du

Burw~di. Il donne un aperçu de la part des recettes de coton-fibres

exporké dans le total des recettes d'exportation.

Les recettes de coton-fibres intervenaient dans une proportion non né­

~ligeaDle du total des exportations du Burund~ :

11,8 % (9S millions) en 1964, 18,8 % (13& millions) en 1965 et 10,4 %

(91 millions) en 1966. Actuellement, cette proportion est très réduite.

'~lle était de 1,7 % (159 millions) en 1979. L'amplitude de l'évolution

déS prix de vente moyens de coton-fibres est très réduite et ils ont

~~c allure stagnante. Mais les prix de revient de ce coton tendent à

augmenter sauf pour l'année 1978 et 1979 où il a eu des problèmes de pul­

vsrisation aérienne à cause des pannes d'avion.

(1.0) B.R.B. (Banque de la Ré j,)ublique du Burundi), R;'l.pport annuel de
!1L5, p. 25. Les prix par kg de produi~s sont des prix
moyens pratiqués sur les marchés de la région cotonnière.
Les quantités sont des rendements théoriques d'un ha de
terre cul t i vée •

(11) B.R.il., Rapport annuel de 1979, p. 41.

1
1

,1

-~_..... --- _.-._-- ---------_.~---~-_._--
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Importance des recettes de coton (en millions de FBu) dans le total des exportations du Burundi (en million FBu)

et 1?évo1ution de son prix de revient et de vente unitaire moyen de 1959 à1980 (12)

8.0 8,0 6 ~ 0 j 6. 01 8,0
5,0 5.0 4 0) 4.0 6,0

1
1

46 46 47 1 46 46

1

1

of

1 i

!
1001

,

10

°1
î

100 1100 1 103\ 100 1 100
i ,

t i 1
1t

49 209 J 1561 76 991 92 1 138
, 1, ,

• 1

781!163711480 1251 i 969 675 7011 \
\

1 • j 1 !° j 1 t
3,0 14,1112,5 ! 8,0; 14,7111,8118,8

1

1967, p.11; 1968. p.9; 1969, p. 11; 1970. p. 12; 1971. p. 14 ;
p. 15 1975, p.24 ; 1976, p. 30 ; 1977, p.37 1978~ p. 40 ; 1979, p.

(12) L,~ti cases vides sont cellen dont nous n f avons pas trouvé les données 0
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E1l:èllminona les destinations dœ I;';Qton-fibres produit QU Burund i, avant de èuz;,..

miAer cette section, 6ur la période de 1970 à 1979.

!.lo3v Les destinations du coton-fibres du Burundi.____-..-~_--e'!l'....-=___...~ ~_~....,._~-

Les (loul-produits~ comme les tourteaux et les f Llcons pour la~

la.sll\srie, Gont achetés par les oociétés locales ou. vendus dans les pa3'"$l~;ri.l·­

trophes du Burundi. Lee flacons Pour la matela.saerie sont. par exernp1e t EC~V'::t.u.>'

pa:y; la lIloeiêU LOVINCO (13). L 9 huile de coton est princip:'tlet:lent exportétô.

LI? ooton-~i.MeiJ ut e.:<poJt.tl qJ1, ~Q:Jt, ('_t c.e juoQu,' en 1979, d..l1.~ il?-ô POi.!!{\

dl Ewr.o1Je. ra; d'A,lJ.{q., comme. qu'..il ut dUeUU~ c.L-ttpJl.ù

Tableau N° 3

...R~p~!:S.!.~.~~.~ $éogrsphique d0B ventes de coton-fibres (en tonnes) du BUl.'\lncL:
de 1970 fi 1981

t...............,Année
~.l:;"','1<"...'::""".!"-,

1972 11973
.

1970 1971 1974 J975 1976 1977 1978 1979 1980 193sIPays ............. . ,

1AlleD:!Jl.AQ.~_ ~..1i6 4AO 71')0 t:n 220 oS 200

~çhine ___ . .- 645 t:.WO
r~}SiqE.!.._._ . 100 i lSZ 1300 133 568 404
France 50 95
!~~a:~~a.

.- !?-.. 18 222 944 200 100
IJapon 1725 950 200 350 247 163 ,1i
·!ta.!ie 40 50 Pin i 2f)

l'~~
145 t .. ,."'.

.!iortu,;a ,
200 75 921 459 145 ·'5'01 .\

Royaume-Un 394 710 ;00 300 159 ! JOn 400 10SO 583 631-_..:~
Suhge 200
Taiwan l44 r 284.";O-V-'--- 1

Dlvers 100 510 500
Total ·3319 3452 2845 lii9 J696 152f 1780 !804 2:!21 1539 732 . 7-SH
Dimai:lde

1
1 70 !ôO 450 600 iZK:{\

1
loeale

1 i!- :;"_'"_~~':: .n;,:, "\'10."

SCtn:cE:. B.R.B. p Rapports ennueh d0 1911~à 1979 ; 1971, p. 17
1972~ p. 11 ; 1973.. p. 16 ; 1974~ p.19 ; 1975, p. 28 ;

1976, p. 32 ; 1977~ p. 40 : 197e M p. 41 , 1979, r. 39 ;
1980 9 p. 231 ; !gal, p.227,

L'l; l.\.ë{H.f.blique Populai.re de Chiae, le Portugal et le Royaume-Uni sont les py.h,,"

cipa.\:L".. I1choteurs de coton-fibre" du Burundi.

lUJp,:;:ra'tlaJ'lt ll la. Belgique et l'Al1œliMgne (Et.:" .A.) ven4isnt en premi?re position"

"'~""--'''''-------------
(13) LOVINCO est une aociét' cr"~ avant l'Indépendance du Burundi. Son pctivit{

principale est lA production des couvertU1l:'eu en coton. Ses propriét,',
sont des Europêena et son chiffre d'affaires moyen annuel est de 140
liens de P'Bu.
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En 1967~ la récolte de 7617 tonnes de coton-graines ou 2754 tonnes

dc~ coton-fibres (voir tableau N° l, p:j.. ) ~ après une phase de décliri

ayant duré 7 ans, a montré qu'il y avait des possibilités de développer

cette culture.

n suffisait de mobiliser beaucoup pl us les planteurs en intensifiant

leur encadrement technique et administratif pour un meilleur rendement

pur hectare de terre cultivée.

L8 potentiel de production cotonnière est estimé par les responsables

agricoles du secteur cotonnier à plus de 10.000 tonnes de coton-graines

par an (14).

Ce redressement s'est maintenu jusqu'en 1971. L'année suivante les Pou­

voirs Publi.cs réalisent le projet de créer une entreprise textile de

droit public au Burundi.

Nous venons de constater aussi que le coton est produit au Burundi depuis

longtemps et en quantité importante. Ma..i..6 .bon. PfÛX de ven.te rnoqen au Il.g

expaf1.té tend à la .btagn.ation a..f..oM que .bon. pfUx de ltev.i.eYLt augmente COY/.­

.tmue.l-femen.t. L' .i.mpo4tanc.e de..b Jtec.e.ttu qu'il pJWc.uJte au pay.b pM ltappoJli

au..toM du. expoll-tat.i.cJI'l..6 .be Itédu.i..t de pf.M en plU6.

Nous continuons nos observations en examinant les conditions dans lesquel­

les cette entreprise textile a été créée.

1.2. La création d'une entreprise textile au Burundi

Nous étudions dans cette section:

.- Le marché des tissus en coton et ses dérivés au Burundi.

- La création et la disparition dt une première entreprise textile.

- Le contenu de l'accord entre la République Populaire de Chine et la

République du Burundi.

(14) B.R.B. : Rap~~ttsannuels de 1967 et de 1979, Bujumbura, pp 17 et 40
respectivement.

Hinistère du Plan : Plan quinquenna.l.-dedévelo~)pent.?cono=.iqu~et; 5.9­
~~u Burundi 1968-1922, p. 140 était plus optimiste.
"En 1982~ la production {cotonnip.-re du Burundi) po~rr8it at­
teindre 15.000 tonnes de coton-graines par une augmentatioll'_ de
superficies embi~vées annuellement et une amélioration des
rendemen t sn.
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1.2. J. Le marché des tissus en coton au r~lrundi.---------------------------------.-------_.->

Tous les articles vestimentaires étaient importés avant 1980.

Leur part dans la valeur des importations était très importante • Exa­

minons celle du financement d'achat des tissus en coton, des fils de co-·

ton non conditionnés, des fils de coton conditionnés pour la vente et des

friperies dans 1 vensemble des importations des textiles d'abord, dans ce­

lui de toutes les importations ensuite. Les statistiques disponibles et

détaillées sur ces produits commencent par l'année 1970.

Tableau N° 4

Part des importations de tissus en coton, de fils de coton et
de friperies dans le total des importations de textiles et des

inportations globales (en millions de FBu) de 1970 à 1979

6,8

j
!

] 978\ 1979

14,61 li?3
1
i

4,2i 29 7

1
20.'314,8\

285.8 526,3

7,5

~ ....... _ ._~ __:_.- ......._ ... - •• J.- .....

1
1

19771,

\
1976\

12,8

1 i

3,51 2,8 1 7,5i1 J1
i 2,1

1
7,40,41 i1

t
1 1l,Il 2,1

1
6.6

1

1 i120,7: 121,6 ! 25 1,7

81,8 i 122,0 162,2

207,5 250.6 435,4

".__." .'. -_..~.~- .- "." .--. _o .• ---·---·-----1'----_.. __..;_...._.~_. --·--:··-··-----~ .....···T·..,~·-- ...--l·
-'- '. Année '! 1

: "'_ i 1 1 l' i
j:o !D.ê..s1Çr~'.ri~o-:;:.,......,j 1970 l ]971! 1972: 1973' ]974 '1975 1

: t,.;. _oua __ 1.';' f
:. !

~D€ch.etB de 1 1

'Il;~~or! 0 "- • 3,4 : 5 1 l:,51
1.;:' 118 d_ c.OL.on; \ i 1
id' ~' . 0,4 l, 0,5 l' 2,5 (.. Inon con .J, L J_OO. 1
iFils d.e coton /;. l'
1 " ~' 2.7" 2.5 l' 6 2icondltl.Onnes ' , , !'.-,-;-------- ---i----~---_t_---+_---_f_---t---+----l-----+--- 1

... ;Tissus en . " j. l
1.~5:E~,- i206,2! 119,3

1
:- -+- -+_2_1_1_,_4.,.;'I--__-!- +--__-+ )

iFriperies . 99,4 i 126,8 i 178,81 167 ,2\243'7 i 283,01 251,3 .j
i";;~:l- ;312,3l 254,1 j 1403,4; 322,31500 602,;tm;·:~·-i
L. !! ,. Il L..J
,Ensemble de ' ; , Il!
!textiles 459,4~ 512,2: 357,7 403,1, 721,9 ~ 658,8: 548,6 942,71180,11578,1

;'.~--'-' • J 1 ! 1 i _ 1·' i .i \ ~ ,,~ rI i
(;.mportatlons :1956,1.2618,9.2736.4:2495,] 13395.,.6 \48.)5.6 ;5027.1 \6677.,5 i8842,5 \L7,.;,-,"·~ \

!1;art .s 1?~~nse~-'68 0
1

49 6' 5n Of 62 1 60.J·) ; 1 - 1 . 1 1
;b1p. 'lr.c, <-pyti- ,: .. 1 0, 1. , 61.21, 5:3,7\, .)3,0, 51,0 l' 48,7 !
1 1..... t..:. ..._..... .... _.L_ i ! t !
lIt::::: ;!: 1 ! 1· !
\Par:~ des.impor-"19 91 9,7' 7 6Î
! j' .', t ~ ., ~1" ,"i ') , , , 1 10 , 0
;~C:L l ...... '.- \,/':) 1 ~

Source; B.R.B., Bulletins trimestriels de 1975. 1980 et 1981, N° 54, septembre 1975,
N° 74, Septenbre 1980. p. 81 ; N° 75 Décembre 1980, N° 79 Décembre.) ~,,)C

':- -
L'achat de ces produits en coton constituent une sortie de devises non

négligeable de l'ordre de 8,0 % (4.]06 millions de FBu) de la valeur de toutes

les importations annuelles en moyenne sur la période considérée.
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. F. ') . .~ ..: '.

~:::;tte !.JOfL-Ûe. 'dé" de.vioe..6' ut daM ,ea pJto pOlr..Ü-O11, de. 5 t 9 %: (317,6 ri..iuloM

LV: H:3;1.) du. :.total. de'4 J.mpOfdauoh.6e.nl9.79. Ma.-W .ta. 0e.n;t(t"ile.' c.B':to~-Mb~e.!.J

\Ù d(~ ,6e.!.J M!0 -pÎ/.od.~~ l'J.~d ir.ftlJpolitê. Qui 1~1 % (15 Z mJJ7...ûoiÎI.J de. F.Bu) du

;to.~~\.JZ. de..ô ..'le.c.e;t:te..ô d'expoJtta:t-iol1.6 de. c.e;t;te. mên!e. anl'l.ée. de.· 1919. (Voir le

t.o.ll J. t:,au nO 2, p ~, 1:t) . ;'.'

:'<oduction locale des tissus en coton à, ces achats 8. l1étranger en main-·,

':~'~:UEt la qt;.antité. de coton-fibres exporté et _<l~s Hc,ns-produits des grai-

coton.D.!;';B d·~. . . . :.. ' -
.' . . . , -. -.'. ..:,. ;. .. ", ", . .

L", pays a des besoinsd'itrlporfaf1.oiî qtiidêpassent.:s''esre'ssources de change

COii:ï1l8 tous les p<'1ysmoi'P.;'~~aù~~:s·en dé~el~ppeb.~n-:t~ :~n'tênérai. Et les opi~

11l.t):nS ClJncordent sur ~!ln~Ce1:~ité: 'de "~6~~~ri:~~~r:::~es6ffortsau développe~'
. . .

rrv::nt des entreprises de transformation des produits agricoles en vue de les

81.lbs:i.tuer aux importations sim.ilaires. liEn matière d'industries nouvelles

s'·s;::eptibles di être implantées au cours de la pério.de, quinquennale ~ il co:,... ­

'uiG:nt de" donner priorité aux industries susceptibles dl améliorer les rende.­

:nents culturaux et de valoriser les plWduc.:U.oYL6 animales et véo,Uo.i.u lf 15),

Cu pJtodu..U.6 va1.o.Jt-U,u ou manufacturés .6e.JtvVuUe.VLt à ta. c.o~l.6ammat..W1'I. {oc.de.

e'; le surplus serait exporté en échange des biens dl équipement destinés à Ces

i"'!.~,treprises•

)'La promotion de l'industrie textile est à considérer comme une pribrit6

é~ant donné qui il Si agit des produits que le Burundi pouvait, jusqu'à présent,

uniquement obtènir par importation~ L' indépenèlance vis-à-vis des fournis'"

seurs étrangers consituera une. éeol'l.omie. c.ol~idéJta.bt~ de de.V~~" (16).

L(-!: '}urundi souhaite àléi fois ne pas être UllP~YS exclusivement agricole et

réduire sa dépendance '2xtérieure en importation des produits .aussi esstiels

que les articles vestimentaires.

, .

Quelle est la quantité de tissus en c.oton dont la production locale

peut être substituée à lYiTIportation ?

(IS) 1:1inistère duP~ê!n, op. cit., p.25l.,
. ~.~ ...."'.".~.-.

CIG) Hinistère du Plan :Plan quinquenn:nl de développement économique et
soc1al du Burundi 1973-l977~ Bujumbura, p. 1~7.



17.

2Le Burundi a importé en moyenne 4.306.417 Gou.3~588.681 L (4.30S.ld7

de tissus ·e.rt.é.oton sur une,pér:iocle de 10 ans.{(7),

Tableau N° 5

Importance de la quantité (en mètres carrés)? de la valeur (en

FBu) et des prix unitaires des tissus en coton importés de 1970

à 1980 au Burundi.

Année

Libellé

! Quantité Valeur Prix unitaires

i-
i 6.874.055i 1970

1
1971 !6.042.898

1
1972 !3.631 .644

1

1973 ! 4.706.477

1974 t 5.010.122

1975 j3.071. 129

1976 ,1.779.187

j 977
j
13.129.297

1978 13.029.214

1979 14.911.011

1930 ~ 5. 188.548,

i-îioyenne 4.306.417

199.016.

181 .368.

120.560.

140.598.

226.476.

173.098. '

107.380.

229.926.

262.485.

477.096.

584.7S!1.

245.705.

l

1
i

\
1
1

1
1

\
1
1

1
1.

28,96

3ü?02

33 9 20

29.88

45 9 21

56,:n
60,36

73,48

86,74

97,15

112 9 70

59,50

Source : B.R.B. (Banque de la République du Burundi) Listings des impor­
tations, données annue11eR.

Hais nous signalons que .ta. dema.nde. tr.é.e-U.e. de. W~U6 e.n c.oton. ut pe.u c.onnue.,

Il est vrai qu' "il existe? à côté des importations avec licence, des entr2.8s

cl2ndestines de tissus en coton en provenance, principa1emen't,du Zaïre et de

la Tanzanie" (18)

(17) Nous considérons que chaque tissu en coton importé mesure 1,20 mètre
de largeur en moyenne.

(18) A. MUKARHEHA : Perspectives de commercialisation des pr.oduits de COTEBU~

Mémoire, Faculté des Sciences Economiques et Administra­
tives, Université du Burundi, Bujumbura, 1981, pp. S & 10.
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Les statistiques de la B.R.B. montrent alors une quantité inférieure à

celle réellement consommé~. Mais.il 'y a aussi des sorties importantes

de friperies achetées par le Burundi vers ces mêmes pays et essentiel­

lement vers la Tanzanie. I;L' essentiel des exportations - la véritable

contrepartie des importations (dans le commerce frontalier) - est cons­

titué par la bière "Primus ll et les friperies : produits très appréciés

surtout en Tanzanie, pays qui a strictement interdit l'importation de

friperies ll (19).

Les projections sur l'évolution de la demande de tissus en coton au

Burundi ont été faites surtout en 1951. Elles prévoient que leur consom­

mation puisse tripler tous les dix ans (20).

Les Pouvoirs Publics du Burundi ont été depuis longtemps convain­

cus que ta. pMdurnon c.o.tonn.i.èJLe. du Bwr..uncU pe.ut me développée et

qu i ;.1.. fj a une.gJtande demande. de. W.6LU> en c.oton. Ils ont favorisé la

création d'une entreprise textile dans le pays, et ce, depuis 1964.

1.2.2. La création dVune prem1ere entreprise textile et sa disparition,
------------------------------------------------------------~--

L'Etat du Burundi et quelques commerçants résidents au

Burundi ont créé, en 1964, une société de droit privé appelée "BURETEXIt
•

Cette dernière devait produire de tissus en coton local et les confec­

tionner.

Son financement, estimé à 130 millions de FBu de lVépoque, devait être

assuré par un organisme financier allemand (K.F.W = Kredidanstat Für

\'liederaufbau) •

L'apport des associés était de l'ordre de 70 millions de FBu. M~ c.e.:tte.

Mc..{été a. été déc.ia.Jtée en6a)llUe en 1910 .6a.n.o a.vo-Vt. c.omme.nc.é. à. pMduJ..­

ne.. Sa liquidation a eu lieu en 1974 à la suite dVun accord entre la

République Fédérale d'Allemagne et la République du Burundi.

Evolution du commerce extérieur du Burundi avec
les pays africains de 1970 à 1979, M€moire, Faculté
des Sciences Economiques et Administratives, Uni­
versité du Burundi, Bujumbura, 1980, p. 51.

(20) Ministère des Colonies, op. cit., p. 86.
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Cet accord transformait I?les crédits octroyés par l'organisme financier

allemand (K.F.W:)et les intérêts'y relatifs, non encore payés par la

République du Burundi, en subventions lf (21).

Entre temps~ la Répub... ique du Burundi avait commencé des né­

gociations avec la Rê?ublique Populaire de Chine en vue d'une coopéra­

tion technique et économique entre les deux pays. Elles aboutiront à la

construc tian du Complexe Textile de Bujumbura, entre autres.

1.2.3. L'accord sino-burundais du 06.01,72

Il concerne principalement les questions suivantes

- Les conditions d'octroi des crédits

- Leur affectation

<. Leur mode de rembo~rsement.

L"" République Populaire de Chine s'est engagée, par cet accord~ à ac­

corder à la République du Burundi un crédit au cours de 5 ans allant

de Janvier 1972 à Décembre 1976 s'élevant à 50 millions de Yuans ou

1,75 miliard de FBu (de 1975). Ce montant sera complété par un autre

crédit de 60 millions de Yans ou 3,30 milliards de FEu en 1979.

Ces crédits, sans intérêts, ont permis à la Pépublique Populaire de

Chine d'aider le Gouvernement de la Rêpub1ique du Burundi à construire

-. Le Complexe Te.xti1e de Bujumbura •

... Le barrage hydraulique sur la rivière Muger e•

.- La route reliant Bujumbura à la région sud du pays ; Rutovu.. en lui

fournissant des équipements et des marchandises. Ces dernières étaient

d2stinées à être converties en monnaie locale nécessaire au paiement

des dépenses locales pour la réalisation de ces constructions. Ces frais

locaux provenaient des ventes de ces marchandises d'origine chinoise fai­

tes par l'intermédiaire de l'ONC (Office National d4 Commerce (22).

(21) B.R.B. (Banque de la République du Burundi) : "Naissance d'une .
Industrie textile nationale", ~~11~~!J.Lf~J.':!15:..~t:x.i~.!., .~r.J.?,
Mars 1980, p. 6. .

(22) a.N.C. (Office National da Commerce) est une société commerciale
d'Etat créée en 1973. Elle a pour objectif de ravifier dans
les centres éloignés des zones urbaines le commerce où cette
activité a été abandonnée après l'Indépendance du Burundi.
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Leur renilioursement s'étalera sur une période de 10 ans allar-t de Janvier

1982 à Décembre 1991 e.n termes échelonnés à raison de un-dixième (1/10)

par au e~ en marchandises dYexportation de la République du Burundi sur

lesquelles les deux pays se seront convenus.

Cet accord s'est concrétise~ entre autres, par la construction du Comple­

xe Textile de Bujumbura dont .te.6 appow I.>on:t Jl.épCV1/t.L6 c.omme. l.>uLt

JI, La RépubUque. Popula..Ute. de. CfUne. a

- Fait des études techniques.

- Fournit le matériel de construction et les équipements.

- Payés les frais locaux du personnel avant la fin de la production

d'essai et les achats d'un stock initial de produits chimiques,

des colarants et des pièces de rechange.

3. La République. du BUÂUnd~ a assuré d'autres dépenses et essentielle­

ment celles relatives à :

- Apport du terrain.

- Aménagement des voies d'accès au site du Complexe Textile de

Bujumbura.

- Raccordement téléphonique, télex, électrique et hydraulique aux

réseaux de la ville de Bujumbura.

Installation pour le traitement des eaux usées.

Le COTEBU peut bta.vaiUeJt, à I.>a pte.-ine. ac.;U.vaé., pendant '24

he.U)U2..6 paJt jouA avec. tJwlf., équipe.!.> de. 8 heuAe.6 c.ha.c.uI1e.. Cela néc.e.6I.>~­

tC/ta, pouJr.. !'>on aLtme.n.:taX.-i..on, '2100 t'onl1e.6 de. c.oton- 6~bJl.e.6 a.Mn de. pl!.o­

du.br.e. env.uum 9.000.000 mè.bte6 de. ;tMI.>U6 6~rU.6 pM an.

Cette production excédera de150 % la quantité moyenne de tissus en coton

iuportês annuellement ces onze dernières années, soit 3.588.681 mètres

(Voir plus haut Section 1.2.1., p.-17-).
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1.3. Conclusion du premier chapitre-

, Ca_chapitre:. a traité de l'évolution de la production cotonnière au

Buyundi, dës raisons et des circonstances de la création de COTEBD. Nous

avons noté :

ij'une part, que malgré les possibilités d'une production annuelle dé­

passant 10.000 (dix mill~) tonnes de coton-graines 9 le Burundi n'a pas

ütteint ces dix dernières années le cap de 7.000 (sept mille) tonnes de

coton·-graines.

Celbcorrespondrait juste aux besoins annuels en alimentation de matière

première de coton-fibres de 2.100 (deux mille et cent) tonnes.

·Ces derniers seraient fournis par 6.300 (six mille et trois cents) tonnes

de coton-graines.

D?autre part, que la substitution de la production locale des tissus en

coton aux importations des cotonnades serait très bénéfique pour liéco­

nomie du Burundi.

Elle permettrait de réduire la sortie de devises en valeur très élevée

et le maintien d'une entrée de devises non négligeable si la production

coronnière se développe grâce à un encadrement technique et administra­

tif des planteurs de coton plus actif.

Ensuite, que la construction de COTEBU est le résultat de la coopération

entre la Ré~ublique Populaire de Chine et la République du Burundi. Elle

'-' suivi un_ première tentative de création dO' une entreprise textile qU1

a échoué avant le démarrage de la production.

Il j Et lieu de signaler qu'aucune étude systématique de marché dètissus

en coton et les projections de l'évolution de leur demande n'ont pas été

faites (23) .•

En amont, l'alimentation de COTEBD en coton-fibres pendant sa pleine

activité correspondrait approximativement à la production cotonnière loca--

le actuelle .

.Gn avaL, les débouchés de ses produits ne sont pas suffisamment connus.

T....'Cvolution de la demande des cotonnades, les goûts de leurs acheteurs

2t l.'0tat de la concurrence aux tissus fabriqués par le COTEBU n'ont pas

f':.'.it l?objet d'études poussées.

~')3) ONDDI (Organisation des NationssUnies pour le Développement industriel;,
Le potentiel de développement industriel à partir des ressources
naturelles des pays moins avanc€s, N~ 2 Burundi, Bujurnbura,1982,
,;.;- "r:". /~ ,

p; 37.

--_._----~--- ----- --_. ---------
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l~~iB malgré cela~ le COTEBU fonctionne et des efforts sont fournis

j)')ur lui éviter le sort malheureux de BUP.ETEX.

C~L~erlt et quels sont les moyens dont le COTE BU dispose pour assurer

son fonctionnement ? Nous répondons à cette question dans le deuxième

cQa?itre qui suit.



Gth"..PITRE II TECHNIQUE ET FONCTION DE PRODUCTION DE COTEBU

'.

:

Nous allons, dans ce chapitre~ faire connaissance du fonctionnement

le COTEBU. Nous étudions dans :

- La première section,les techniques mises en place et ses équipements.

,- La deuxième section ses capacités de production.

~ La troisième section ses .consommations intermédiaires (24).

Le dooaine de COTEBU s'étend sur une superficie de 12 ha dont 5 ha

sont bâties. Il est situé au carrefour des cités de Jab~, Ngagara, Quar­

tier industriel et Buyenzi dans la ville de Bujumbura (voir annexe 3).

'Il comprend trois ateliers de production j des services de maintenance,

des bureaux administratifs et des magasins.

Le Ministre ayant l'industrie dans ses attributions assure sa tute ­

le administrative. Cette entreprise est dirigée par un Directeur Général,

Ce dernier supervise trois directions qui sont :

<- La Direction technique et logistique.

- La Direction administrative et financière,

- La Direction commerciale.

Li administration coordonne le travail et a en charge la formation sur

le tas d'un effectif pouvant atteindre environ 1,300 personnes. Ce per­

sonnel se répartira, approximativement 9 en 1,200 ouvriers, 100 techni­

cicnset 20 cadres quand le COTEBU fonctionnera à sa. pleine activité de

trois équipes par jour.
/

La Direction Générale et les services administratifs sont situ'S dans un

même bâtiment. Elle est chargée de veiller

- .'\u financement de cette entreprise.

(24) Nous avons jugé bon de mettre en annexe à ce chapitre un petit
glossaire auquel le lecteur peut se référer,
Il concerne des mots techniques que nous allons utiliser pour ex­
pliquer le fonctionnement de COTEBU. Ilssontprop~~aux entreprises
textiles et sont peu utilisés dans le langage coura\. Ils sont mar­
qués d'un astérisque (n) dans le texte de ce c~-:lpitre pour signaler
un renvoi à c~ glossaire.
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_.' A la production des tissus de quaI ité.

1, son approvionnement régulier en matières premières .et en matières

consonnnables. Celles-ci sont. généralement, importées de l'étranger.

-- A l'écoulement des tissus fabriqués sur le marché local et à la con-­

quête d'une partie du marché étranger des tissus (voir annexe nO 4 ).

Il,], Les teclmiques mises en place et les équipements de COTEBU

Le COTEBU est constitué de trois ateliers de production : la Fila­

ture, le Tissage et la Teinture & Impression. Les deux premiers COI"lS­

tituent l'atelier textile et tous les trois sont sous la responsabilité

du Directeur technique en plus dessecvices 'de maintenance.

II.1.1. La Filature

Nous allons décrire la technique de production, l'êqui­

pement installé et les produits de l'atelier de Filature.

La technique de production de la Filature.

La filature se fait en deux étapes, à savoir

- la préparation de coton en mècheR

- la transformation de la mèch~en fil .

A,l. ~~_EE~E~E~!~~~~~~~!~~_~~_~~~~~~est faite par des machines qu~

aspirent le coton-fibres pour le rendre souple ayant été longtemps

comprimé dans des balles de 100 kg. Certaines impuretés, comme des

graines restantes de l'usinage, sortent à ce niveau. D'autres machi­

nes mélangent ce coton qui est mis dans des caisses poUr être ache­

miné vers des enrouleurs en nappe~. Celle-ci est soumise à un sptè-

d '~. li: :il<me et~rage et passe alor~ dans des bacs à broche • Erisuite, elle

s'enroule. sur des tubes de bois: bobines.

A.2. La transformation de la mèchex en fil,
---------------------------------~---

La machine utilisée est appelée ~étier à filerll:. Elle reçoit des

bobines, la mèche ~ étirée qu'elle soumet à des enroulements suc­

cessifs pour donner au fil une résistance voulue.
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:::1 est mis, ensuite, sur de gros cylindres qui seronttrgnsportés par des

grues aérierihes (palons électriques) dans l'atelier de'Tissàge:

qtlels sont alors les équipements insta.llés dans cet atelier de }'ila·~

ture et qui permettent son fonctionnem~pt ? Nous relevons, section par

section. les groupes de n~chihes.

B. tes éqtiipementsde l'atelier de Filature •
. t . J"'

L'atelier de Filature est constitué de 5 sections qui sont:

Sections______""ft _

_, lE
battage

:If:==Cordage

Etirage:lf:

Gros-fil:!E

T" f;lH.t' ln- 1.

4

30

14

7

36

-,
~

Chaque groupe de machines de la section l'fil.,.fin1v a 408 fuseaux:lf:.

1e COTEBU a, au total, (36 x 408 ==) 14.683 fuseaux:lf:.

Ces équipements de l'atelier de Filature p~ettent de fabriquer, es··

siellement, deux catégories de fi15et en deux espèces.

c. Les produits de l'atelier de Filature. Ils sont

.- I,e fil de chaîne 34 Nm et 51 NID (25)

... Le fil de trame 34 Nm et 51,Nm.

(25) Le fil est dêsigné par son numéro métrique ViNm" qljU.désigne le
nombre de km:de ce fil contenus dans un kg de ce fil.

'\

.' .....
_._--~
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Ils diffèrent par leur résistance aux tractions et leur longueur au kg.

I,eur va.riété peut être augmentée à volonté suivant la demande du marché..

II. J.2. Le Tissage

Les fils produits par l'atelier de Filature ne peuvent pas

~tre stockéslongtemps sans détêrioration de leurs qualités. Ils entrent

dans l'atelier de Tissage presque simultanément à leur fabrication.

Cet atelier de Tissage comprend plusieurs groupes de machines qui fonc­

tionnent par des mouvements divers. Ils sont appelés des métiers à tisser*,

A. La technique de production du Tissage.

Elle est faite surtout de trois mouvements sur un même groupe

de machines.

- Le mouvement vertical qui permet de soulever et d'abaisser altêrna­

tivement des fils de chaîneR en créant un vide, Une canette ~ pla-
• K.

ce dabs ce ~e un fil de trame

K- Le mouvement transversal pousse cette canette d'un bord à l'autre

d'un métier à tisser~. Elle laisse derrière elle un fil cie trame~

dans le sens de la largeur du métier à tisser R et au tr~ver8 des'

fils de chaîneR pour coustitue'r un tissu.

• " 1Le mouvement circulaire permet d'enrouler le tlSSU fabrLf~ sur le

cylindre en serrant fortement les fils de trame* et en dd't1tIant la·'for..

me oblique ou longitidinale a~~ fils de chaîne dans le tissu.

B. LéS éq~ipements installés dans l'atelier de Tissage qui permettent

ce fonctionnement sont ; section par section ~

Sections

, . *Boblnage

ourdissage*

*Encollage

Mêtiers à tisserR

p . ~",-eut rage

Nombre de groupes de machines

5

3

2

528

16

Vérification et pliageH 10

La disparité dans la vitesse des métiers à tisserX fait que la quantité

des fils contenus dans dix cms de tissu sera inégale.
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C. les produits de l'atelier de ~issage.

LVatelier de Tissage de COTEBU produit trois types de tissus écrus

L~ toile"le drill et le Grey-sheeting.

Le tableau numéro 6 indique les variétés de tissus écrus de COTEBU et

leurs caractéristiques en largeur (cms) et en densité de fils (fils

?il):...lO cms) au kg.

Tableau N° 6

Variétés de tissus, leur lE~3eur (en cms) et le nonmre

de fils contenu dans 10 cros de ces tissus fabriqués par le COTEBU.

L 1 Fil (Nm) IDensité (fils/IO cms)
jlype de tissu Largeur (en cm) i Chalnei Trame Cha'fne 1trame
i l!

brill 34 x 34 127 34 ~ 34 420 l 220.-- -,...---...------+--------- .-- - f-._'-.-:---....--------.-----.

!~~~_~~;:~4t--~~~-._-f~~-L;-;'rl-~;-! -~:-.__..-.
! 51 x 51,1 l ~
! J 1 1
! . , 1

Source COTE BU Service de Planning de production (Communi­
cations verbales) (26).

Le drill est le tissu le plus résistant et le plus lourd des trois.

Il a la plus grande densité de fils et plus de fil~de chaîne*. Il est

suivi par le grey sll.eeting et la toile vient en dernier lieu. Ce] le -ci

2 une plus faible densité de fil~ et moins de fils de chaîne~.

Nous remarquerons, à l'issue de ces deux sous-sections, que depuis

le début de l'année 1982, le COTEBU est en mesure de ,fabriquer les dif­

férentes catégories de fils et de tissus écrus selon la,demande du mar­

ché. Il peut proceder par simple changement de pignons dont il dispose

en grande quantité dans les métiers à filer~ et dans les métiers à

~isser ~. Avant cette date, chaque catégorie de fils ou de tissus écrus

êtait fabriquée sur de groupes de machines spécifiques et en quantités

déterminées.

Ce changement de pignons vise la variation des vitesses de rotation des

métiers à filer*ou d'enrou'liiurs des tissus sur des métiers à tisser~.

Il permet de produire alors la catégorie de fils ou de tissus écrus

voulue.

(26) Nous utilisons le terme "planning de production"~ en usage au cOTEBU,
qui désigne la planification de la production.



Par exemple, les mlÙiers filerJ!: ont des vitesses de rotation qui corres···

pondent a~x types de fils à fabriquer, à savoir ~

Types de fils

Cha'ine 34 Nm

Trame 34 Nm

Chaîne 51 Nm

Trame 51 Nru

Vitesses de rotation ou nombre de

tour s par minute-----------...,----------------------
215

200

180

160

,..

La vitesse de rotation des métiers à filerH le fil de trameH/peu res1s­

tant aux tractions, est toujours inférieure à celle des métiers à filer*

le fil de chaîneH
• Les tissus écrus fabriqués par l'atelier de Tissage peu­

vent être stockés lo~mps ou être acheminés immédiatement dans l'atelier de

Teinture & Impression pour être ennoblis.
. .': : ..' ~ ";.",", ..~:. ~, ';.'

IL 1.3. La Te[riftire'&··tiÏi.Tù~ës·sIon.
---------------~~-------

Cet atelier de Teinture & Impression emploie trois techniques d'en­

Œoblissement sur des machines de natures différentes pour produire des

tissus finis très variés.

A. La technique de production de tissus finis de COrEEU.

Des couturiers joignent d'abord plusieurs tissus écrus, bout à

bout, pour former un foulard. Celui-ci est monté sur un groupe de ma­

chines d'après l'ennoblissement voulu.

A.l. ~~_~l~~S~!~~~~~~~H : Un foulard de tissus écrus circule à

travers des installations grâce à un système de rouleaux.

Il est baigné dans des cuves contenant des produits blachissants. Un ap­

pareil à anneaux le guide en l'étirant dans le sens de sa largeur.

Ce foulard blanchi est savonné avant de passer dans des installations

de séchage. Un tissu peut rester blanc et être vendu tel qu'il est ou

subir d'autres ennoblissements comme la teinture et l'impression.

Le blanchissement est une phase obligatoire du finissage des tissus.



29.

A.2. La teinture R. Un foulard de tissus blanchis suit le même pro------------_.
cédure que dans le banchissement~, à part que les colorants donnent un

teint approprié •

.h.3. L'impression'lt. Un foulard de tissus blanchis? préalablement

ùaigné dans des colorants, passe entre deux cyl indres qui se ser.rent f(')r-·

tem0-nt. L' tm porte des dessins à imprimer sur une feuille de cuivre gar···

ni.e dE: colorants spécifiques. L'autre se presse sur le premier. Il y a

autant de paires de cyclindres qu'il y a de couleurs à imprimer sur ce

foulard. Ces ennoblissements sont assurés par des équipements complets

pour chacun d'eux.

B. Les équipements de l'atelier de Teinture & Impression.

Ils sont pour chaque section de Teinture & Impression :

Sections

B1anchiment*

Teinture'lt
leImpression

_" li:.n.1ussage

Nombre de groupe de machines.---------...--~-----------'---_ .. __...

11

18

6

7

Les produits de l'atelier de Teinture & Impression sont très différents.

c. Les produits de l'atelier de Teinture & Impression.

Ils peuvent être au minimum de neuf sortes. Chacun des trois

types de tissus écrus; la toile, le drill et le grey shee-ting peut être

t1anchi~ teint ou imprimé.

L88 couleurs de la teinture peuvent varier à volonté et les impressions

ilüssi peuvent être de toutes sortes. Ces produits de tissus finis sont

vendus ou stockés dans l'attente d'un client éventuel.
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Nous schématisons comme suit la transformation de coton-fibres en tis"

su fini.

lAtelier Matière Première Produit fini

'- Magasin 1
IFilature --"--,-.-- coton-fibres __ ',:- Fils

IT-.-i-s-s-a-g-e----Ill--- ----F-i-l·-S--!~-,.-:-/-_..._ï-i'-'7-?'T'-_-i-S-S-U-S-ê-Cr!~-r~-.~-~-S-l-· ~-,_-t
!-------l------------y/ i

l'Teinture & 1 Tissus écrus1:{.r·"'"Tissus finis 1

1Impres sion 1 1 !ri1-ag~i~'-"11
" 1

Les flèches en trait ple:L~~ indiquent le sens de la tr~'1.s­

formation et celles en pointillé indique l'acheminement

d'un atelier à un autre.

Chaque atelier a un responsable chef d'atelier. un statisticien et un

laboratoire ainsi des services logistiques.

Ils sont principalement :

A. La réparaticQ. mécanique·ayant des machines à couper des métaux, des

équipements à forger et à sot1der, une menuiserie et une ferblan­

terie.

B.,Une station de réfrigération alimentant l'atelier textile en eau ré­

frigérée nécessaire au conditionnement à l'abaissement de la tempéra­

ture. L 1 air devant être conditionné pour maintenir une température

et un dégré d'humidité assurant la resistance des fils et leur élas­

ticité.

C, Trois chaudières à combustible (fuel-oil) et deux citernes ptlur leur­

alimentation. Elles servent à la production de la vapeur nécessaire

pour l'atelier de Tissage et de Teinture &Impression en vue d'une

fixation profonde des colorants.
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1:, Un réservoir d'eau, une station thermique et des magas~~pourdes co­

lorants, des produits chimiques et des tissus 'finis~ pour des déchets

de coton, pour des pièces de rechange ainsi que des abris d'acides

eL d'alcalis ou alcalins.

Ces trois ateliers et le service de réparation sont bâtis sur 50,00 %

du total des superficies lôties de COTEBU et 14,98 %po~r les maga­

sins. Le tableau numéro 7 nous renseigne sur li importance relative

et absolue des superficies bâties de COTEBU.

Tableau N° 7

Les superficies bâties (en
2

m ) en valeur absolue et

relative de COTEBU suivant ses immeubles.

, . . ,-(27),.,--------..
\~i.b~-;·~·~·:'~telïer ~eintur.: & IRéyara.tion 1Chaudière l'Réfr~gé Magasin Ser:rice.s IBureauxl Autp''.s !~,:'ot::ü

:text ile lDpressloni mecanlque ratwn ~oclaux i 1

,,,~;~;47;- 7010,0 842,4, 500 ~3. J3~6:~ t~BB,B i1702 ,B i Bl4,4 i 414U!5CCC

"'i'?";~t'el'i\'-;l~-:29"--~~'~;--\ ---~~~''''''I--'~;'--r-o, 69 -, 14 s9~1-3 ,4;;-r--~:-~~-T28 ~2-;"~j(~~:'~
',0 1 1 • • 1
._.,,_.. !! 1 ~ ; i ! ' _

Source Tableau élaboré par nos soins sur la base des données fournies

par le COTEBU. document interne.

Nous venons de relever, dans cette section, l'importance des superficies

bâties, les techniques m~ ses en place et les équipements de COTEBU qui
\

permettent la fabrication de ses produits.

Ce.1LX.-U MM cUUéJr..e.f'Lt6 e:t :tJtèll'Uê4LapILod.l1.c.:U..ond'un a:te1i.e.Jr.. en amon;(: -6e.Jr,;t

dO.n.6 l' êf.a.bon..a.:U..on d'u.n pILodu...U. d' un aXe.U...e/t en avcte p c.e.ci.- à c.ommenc.e.Jr.. r-Ja,'1

.~' l:deL[e.Jr.. de.. niia;l1.LJLe.., prû..6 de. Ti-6-6a.ge. e;tp e.nn-Œ? de.. Tuvr..:twte. g; ImpJr..e..M ,i_o Vi••

;~uelle est la capacité de production de chacun des trois ateliers de

COTEBU ? Nous répondrons à cette question dans la section qui suit :

(27) lIAutresll désignent surtout les abris~ garages, citernes. réservoirs
;.

d'eau~ etc.
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II.2. La capcité de production des ateliers de COTEBU.

La capacité de production de l'ensemble de COTEBU n'est pas

connue avec exactitude. Mais le chef de Hission de la Coopération chi­

noise auprès de COTEBU, en collaboration avec les responsables des ser~

'/ic,:.s techniques, â estimé la capac~té de production de ses ateliers.

Trois facteurs déterminent le niveau du volume de leur production.

II.2.1. Les facteurs influant sur le niveau du volume de production
-------------------------------------------------~-------

Il s sont surtout :

'" La fixité des coefficients techniques de production.

- La linéarité du volume de production par rapport à la quantité des

matières consommées.

- La durée d'utilisation des machines et des ouvriers.

A. La fixité des coefficients techniques de production.

Chaque atelier de COTEBU requiert, pour un volume de production don­

né, des quantités de matières déterminées pour l'al imentation de ses ma­

chines ou groupes de machines. Ces matières nepeuvent pas sesubstituer

ou varier à volonté. Elles sont rigoureusement déterminées, en nature et

en quantité, par les normes techniques des machines.

1\ titre d'exemple, dansde. bonnes conditions de rendement

-- Sur les métiers à filer *', il faut 105 kg de coton·-fibres pour pro-

duire 100 kg de fils.
~;~

_. Sur les métiers à tisser1\:.. il faut 23 kg de coton-fibres pour pro-

duire 100 mètres de tissu écru.

En plus de cela, les groupes de machines des ateliers de COTEBU sont

divisibles. Les machines pevent marcher individuellement. L'arrêt d'une

J'elles ne s'accompagnent pas nécessairement de celui des autres.

A l'intérieur de l'atelier de Tissageetde Teinture & Impression, certain~

métiers~ peuvent être à l'arrêt alors que d'autres marchent.
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"",. La linéari. té du volume de production des atel iers.

Les caractéristiques techniques des éqùipements de COTEBU sont défi­

nies. Elles ne changeront pas pour un temps assez long.

Lé;, variation du volume deproduct'ion d'un de ses ateliers est imputable)

toutes choses égales par ailleurs, à la variation des qantités des ma­

tières consoQIDées. Leur volume de p~oducti0ndépend ainsi linéairement

Ge", quantités de matières alimentées à leurs machines.

Lt ce, en raison de la fixité des normes techniques de production et de

la divisibilité des machines.

liLihypothèse de rendements constants implique un certain nombre de carac­

téristiques pour l'équipement existant. Il doit être composé d'un cer­

t~in nombre de machines identiques servie par une main 'd'oeuvre déterni-

ï.ée et consonnnant une dose donnée de matières premières, d'ê,nergie, etctiPS:'I,

Cette situation est celle de COTEBU dans la mesure où les matières conson··

E~es par ses machines ou groupes de machines identiques - C'est-à~dire

d'une même section - sont spécifiées en nature et en quantité pour une

production normale • "Dans la section Gros fil dont le rendement -

indiquant la quantité de fils obtenus pour une consommation de cent kg

de coton - étant fixé par rapport à la section d'Etirage:R: à 85 %, la pro­

duction par machine est de 547 kg de fil 34 Nm et de 333 kg de fil SINm.

Deux machines étant en réserve, sion met en marche trois machines pour

le fil 34 Nm et deux machines pour le fil SI Nm, la production d'une é1Ui~·

pe sera de 2.307 kg de fil dont 1.641 (= 547 x 3) pour le fil 34 Nm et

666 kg (= 333 x 2) pour le fil SI Nm • Chaque opérateur devant surveiller

deux métiers à filer ~ et produire ainsi L 094 kg ~ J:( 1. 641 ~ 3) x2 i·
~ ,!

(~e fil 34 Nm et 666 kg de fil SI Nm" (29)

En plus, un groupe de machines déterminé requiert un nombre précis d'ouvrier'"

pour assurer sa surveillance.

Toute variation du nombre d'un ou des deux facteurs de production, machi­

nes et ouvriers, en dehors des proportions pour un rendement normal) n' <lug-­

mente le volume de la production ni en quantité ni en qualité. "Pour un

rendement de 75 %,

(28) J. SORDET : La programmation linéaire appliquée à l'entreprise,
Paris: Dunod, 1970, p.26.

(~29) COTEBU : "Normes techniques de production", document interne, p.4.
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- Dans l'atelier de Tissage, un tisserand expérimenté surveille 24 mé-

• -' R • '11 12tl,ers a. t~sser ou un apprent~ en surve~ e .•

- Dans l'atelier de Filature, un opérateur surveille sinu1taném~nt 2

machines ~ dans la section BattageR et dans la section cordage R II (30).

En plus des tisserands, il y a d'autres ouvriers qui travaillent sur les

métiers à tisserR
• Ce sont surtout des chargeurs de navettes et des

rê~arateurs des fils cassés.

C. La durée d'utilisation des machines et des ou,~iers.

Tous les ateliers de COTEBU peuvent fonctionner 24 heures par jour,

A l'intérieur de cette durée, il y a p1u'sieur~ p98ibilités d'utilisation

de leurs machines et de leurs ouvriers. Et elle influe beaucoup sur le

niveau de leur volume de production. Mais les responsables de COTEBU

s~nt limités dans leurs possibilités de varier la durée d'utilisation

. des machines et du travail des ouvriers par la législation du tra­

vail (31).

Ainsi la variation du niveau du vo1~me de production peut résulter de

la durée d'utilisation 'des machines des ateliers de COTEBU, à rende­

ment constant. Plus ces machines marchent pendant longtemps, plus les

matières qu'elles consomment sont élevées en quantité et plus le volume

ùe leur production est important.

Les seules possibilités envisageables de varier la durée de travail des

ouvires des ateliers de COTEBU sont

-- Une équipe de 8 heures de travail par jour ouvrable. Cela équivaut à

200 heures de travail par mo is et 2.400 heures par an.

Une équipe de 9 heures de travail par jour ouvrable. Le maximum étant

de 56 heures par semaine, c'est à dire 225 heuresper mois.

- Deux équipes de 8 heures par jour ouvrable chacune ou 400 heures de

travail par mois et 4.800 heures de travail par an.

(30) COTEEU : '!Normes techniques de production lt
, ibid., p.2.

(31) Hinistère de la Justice, "Ordonnance N° 630/] 17 du 19.05.75
portant fixation du salaire minimum garentiO,Bulletin officiel
du Burundi n° 7/79, tP.~37 à 341. L'article 4 I~m~te a 56 heu
res de travail par smaine et l'article 10 à 1S0 heures supp1é-'
mentaires par an quand il y a surcroît extraordinaire de tra­
vail et après autorisation de l'inspecteur de travail du ressort.
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"_ Trois équipes de 8 heures de travail par jour ouvrable chacune ou 600

j.eures de travail, par mois et 7.200 heures de travail par an.

C~3 cinq alternatives possibles \le ~ri.atiJn de durée d'utilisation des

machines et des ouvriers des ateliers de COTEBU ne considèrent pas le

temps à consacrer aux entretiens des machines et aux préparatifs d'avant

le démarrage du travail. Elles tiennent compte de la législation du tra­

vail en vigueur au Burundi. Et les responsables de CbTEBU institueraient

le système d'heures supplémentaires à des équipes de 8 heures de travail

par jour chacune si la demande des produits d'un atelier dépassait la

c~pacité de production du nombre d'équipes consiàéré.

Faisons connaissance de la capacité de production des différents ate­

liers de C0TEBU dans les sous-sectig~g suivantes.

L'atelier de Filature de COTEBU produit quatre sortes de fils

qui ~e distinguent par leur résistance aux tractions et la densité de. fils

contenus dans un kg de ce fil fin.

Le tableau numéro 8 indique le nombre de métiers à filerN disponibles au

9 mars 1982 pour chaque sorte de fil etleurproduction journalière, mensuelle.

et annuelle de fil p.our les cinq niveaux de durée d'utilisation des machines

et des oov~iers permise par la législation du travail.

Tableau N° 8

Capacité de production de fil-fins (en kg) et nombre

de métiers à filer au COTEBU avant le 09.03.82

::.ource Tableau élaboré par nos soins sur la base des données relatives aux

documents internes des services techniques de COTEBU.
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Une équipe de la Filature de 8 heures de travail par jour ouvrable

l:rodu.irait, a.ul)l~i:l rer.l.dement (100 70) des machines et des ouvriers.

2.186 kg de fil-fin par jour) soit 54.650 kg par mois ou 655.800 kg par,
an de ce fil-fin.

Deux équipes de 9 heures de travail par jour ouvrable peuvent produire;

s'il y a surcroît de demande de fil-fin par l:atelier de Tissage et

que les responsables de COTEBU jugent bon de payer les heures supplé­

mentaires de travail, 1.497.575 kg de fil-fin dans ce même atelier de

Filature par an •

II.2.3. La capacitité de production de tissus écrus au COTEBU.
~-------------------------------------_ .....--------_.---
Les responsables des services techniques de COTEBU affir­

ment que l'a;teL[ve. de. T-w.6age. ne. pe.ut pa.!.> :tJt.a.li.VL p .6..tmu.ttan.ême.n-t à fa

pJto du.c..üon, tout .te. nil pJtodu.M: paJr. .t' a;teLte.Jt de. F..i1.a.twr.e. à .6a ple..i.ne.

ac;ûv,uê.. L' a;te.UVL de. T;i.6.6age. eoYL6.tUue. doft.6 un. goulot d'ê.tJta.n.g.te.­

me.J'rt po UJt ee.i.ui de. .ta F)i.a:tuJte..

En plus de cela, au niveau de l'atelier de Tissage, les métiers à tis­

ser~ la toile sont plus nombreux que ceux des deux autres types de tis­

sus écrus. Mais le marché local de tissus en coton demande plus de tissus

de grey-sheeting. C' Mt un. goulot dl étJtang.te.me.n.-t qui .6e. n'k1.i'U.6e..6te. o1..oft.6

doub.te.me.n..t p à .€.' e.n..tJtée. de. i' aJ.:e.L[e.1t de. T-w.6age. et à .t'httéJUe.UIt de. ee.fui-

u.

Cette non-correspondance des équipements de production aux besoins réels

du marché de tissus en co\on serait due es~entiellement à l'absence d'une

étude économique préalable à la création de COTEBU.

1etableau nu~ro 9 donne un aperçu sur le nombre de métiers à tisser~

disponibles au 9 mars 1982 pour chaque type; de tissus écrus et sur leur

production journalièr~, mensuelle et annuelle pour les cinq niveaux de

durée d'utilisation des machines et des ouvriers (voir plus haut chapi­

ti:e II, section 2.1., p .:~ ).
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Tableau N°9

G:apacité de production de tissus écrus (en m) et Ul'mbre de

mêtiers à tisser au COTEBU avant le 09.03.82

Tableau élaboré par nos soins snda base des informations

contentes dans le document interne du COTEBU.

TOütes les quantités de tissus écrus produites durant une certaine période

pm.!vent être ennoblis simultanément. D'où ,fa. capo..cU:é de. pJtodudWn. de..

i! o..tcUCIt de. TM.6age. u.t inMJU.eWte. à ce.tte. de l' a;teUrvt de, Te-lntur.-e g

-imp'te.I.J!.lion.

si la demande de tissus en coton est de 3.9CO.OOO mètres environ, les

respoIl[;ables de COTEBU ont la possibilité de faire travailler une équi­

pe de 9 heures par jour ouvrable au lieu de deux équipes de 3 heures de

travail chacune.

Ils considèreraient, d'abord. si le paiement d'une heure supplémentaire

de trav2.il aux ouvriers de l'atelier considéré (Tissage ou Teinture &

Impression) ne désavantage pas leur entreprise par rapport au paiement

d'une deuxième équipe mais sous-employée. Cela fait intervenir l'étude

Les coûts et avantages.

Les heures supplémentaires sont rémunérées et à des taux différents (32).

(32) I1inistère de la Justice, ~PL,Ç.it:.) p. 337 ilLe taux de majoration
pour les heures supplémentaires est de :
- 35 %pour chacune des heures suppléme.ntâires
- au-delà de la durée légale hebdomadaire du

travail
- 50 %pour chacune des heures suivantes.
- JOO~our les jours de r~pos ou pendant~our

férié.
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T~ sont plus élevés pendant les jours fériés ou de repos que les jours

:'ion;aux de travail et pendant la nuit que pendant le jour.

C25 niff~rent8 niveaux de production des ateliers de eOTEBU font suite

à l'alimentation en consommations intermédiaires en qua~tités aussi

différentes. Ces dernières font l'objet de l'étude de la section 3 du

?~ésent chapitre.

Nous n'avons pas pu avoir, auprès de COTEBU, des données sur leur impor­

tance quantita~ive. Nous allons alors essayer de les analyser à travers

leur valeur par la méthode d'extrapolation.

II.3. Les consommations intermédiaires de COTEBU.

Il est difficile de mesurer le volume des consommations in­

te~~édiaires des~teliers de COTEBU. Elles ont des unités de mesures

différentes à Ci'\1se de leur nature diverse. Les données précises sur

leur importance quantitative et pour chaque atelier ne sont pas dispo~

nib1es au COTEBU ; et d'autant plus que, certaines consommations inter­

médiaires sont communes à tous les ateliers. C'est le cas, par exemple,

de celles entrant dans les frais généraux ou les consommations inte~R­

diaires des services de maintenance de eOTEBU.

Nom: les examinons alors en valeur et au niveau de l'ensemble de eOTEBU

Nous allons partir de ses frais d'exploitation en 1981 et faire une ex­

trapolation pour quelques niveaux de production de l'atelier de Teinture

El Impression.

Dans le tableau numéro 10, nous classons les frais d'exploitation de

COTEBU en 1981 en éléments de la valeur ajoutée opérationnelle (ne tenant

pas compte du résultat d'exploitation) ~t en éléments des consommations

intermédiaires.
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Tableau n° 10

Charge~ d'exploitation de COTEBU en 1981 par nature en FBu.

1
i ( 0,1),

(28,0)

( 0,5)

(34,1,)

( O~ 0)

( 0,2)

35 9--'-
19,2

(11,6)

( 4,7)

( 1,5)

( 1,4)

( 0,0)

16,7

(11,3)

( 5,4)

( 0,0)

100,0

Hont&"1.t

366.000

3.475.719

70.133.582

80.676.160

48.602.808

19.645.239

6.323.090

6.081. 961

23.062

268.793.690

419.603.432

117.167.737

2.156.380

114.513.012

6.370

1.108.472

Achats à l'étranger.

Achats locaux

Coton-fibres

Eau et électricité

Services extérieurs

Fournitures extérieures

Autr~s charges et pertes

Salaires

Intérêts et frais bancaires'

Dotations aux amortissements

Impôts et taxes

i Publicité
!
1

!_. Eléments des consomma tions intérmé·-
! ·(flaires.
!

..··---·-----------;------î·------·····
Part au total C~);i Nature

1·---·---------------\--------1----------
1- Eléments de la valeur ajoutée
\ .
i 9pérationnelle

Assurances

Rémunérations des adminis­
trateurs et commissaires

Fuel-oil 47.372.701

Produits chimiques et colorants 22.671.841

~. E_m_b-a-l-1-a-g_e-s-_---------'-!---89-.-0-4-0----l--- _

_ .~ Total 1

"
"

.<:>.

Source COTEBU , document interne du bureau de la Comptabilité Généra18.
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I.esfrais d1expioitation COTEBU en 1981 correspondant à une produciion de

~issus finis de 1~592.305 mètres à productivité estimée à 75 % sont d'tin

Dontant de 419.60~.432 FB~.

Xous ne considérons pas les 'stocks de tissus écrus produits durant l'exer

cice 1981. Nous les ignorons en éloignant de la. valeur. ajoutée le résul-­

tat d'exploitation de 1981 au COTEBU.

Ce résultat reflète li impact du marché des tissus en coton et'il est la con~

38quence du niveau des prix de vente de ces tissus : facteu~ extérieur.
} l'exploitation de COTEBU.

A sa pleine activité. le COTEBU consommerait 2.100 tonnes (2.100.000 kg)

de coton-fibres (voir chapitre l, Sec tian 2.3, p 2.0) et produirait

10.483.200 mètres de tissus finis (voir chapitre II) section 2.3~ ta­

bleau N° 9, P.~f) •

A sa pleine activité et à la productivité de 85 % (33), le

volume de production de COTEBU serait de (lO.843.2000x 0,85) =8.910.720

ill8tres de tissus finis. Ce volume est caractérisé par sa linéarité aux

consommations. En extrapolant, la va.leur des consommations intermediar'es: ln

en FBu) serait de ; pour :
1;>

85 =)-. Eau et electricite 19.645.239 : \(1.592.305 x 1804612 ; x 891012.0
75 .,

- 97.003.238
!>

- Services extérieurs 6.323.090 1. 804. 612 x 3.910.720 = 31~22I.227

~ Fournitures extériel. --
res 6.081. 961 1.804.612 x 8.910.720 '= 30.031.192

_. Emballages 89.040 1.804.612 x 8.910.720 = 439.657

- Fuel et lubrifiants 47.372.701 1. 804 .612 x 8.910.720 = 233.914.470
~ _. Produits chimiques

et colorants 22.671. 841 1.804.612 x 8.910.720 = III .947.840

-......
Total 504.557.624

-E-33) Productivité est syc.ooyme de rendement. Elle sapplique à un grand
ensemble comme l'entreprise alors que le rendement se comprend au
niveau d'une unité comme machine ou lopin de terre (rendement à
l'ha de terre cultivée).
La productivité désigne le rapport - en pourcentage - de la produc­
tion soustraite des gaspillages à la totalité de la production d'une
entreprise durant une certaine période.



Cette hypothèse de pleine activité de COTEBU est très extrême et très

opti!'Jiste. Celle d'une'activité aux deux-tiers est plus proche de la

réalité de COTEBU dans l'avenir immédiat et pourun temps assez long.

,
11.3.2. Les consommations intermédiaiE~~~~~_~Q!~~Q_~~_~~~~~~!~E~--_...-_._---------------------

de son activité.-------------...

Sofi volume de production à ce niveau d'activité et à la

-productivité de 85 % serait de (6.988.800 x 0,85) = 5.940.480 mètres

~e tissus finis (voir chapittre II, section 2.3, tab~a~ N° 9, p. ).

Nous aurons alors pour consommations intermédiaires en FBu :

- '2:2.11 et électricité

Services extérieurs

," S'O"Ily'nitures ex-

19.645.239 :~15$2305 x 8
7
; = l204612)~x 5.940.480 =

( J .,1

6.326.090 1.804.612 x 5.940.480 =

64.668.82.5

20.814.551

téI'l.surs

::\l21"oil et 1ubri-
6 0 :CL~nt::;

i';cod,lits chimiques
e.t CG lor~lnts

Total

6.081. 961 1.804.612 x 5.940.480 = 20.02°·1~5"

89.040 1. 804.612 x 5.940.480 -- 293.104

47.372.701 L.804.612 x 5.940.480 = 155.942,9BO

22.671. 841 1.804.612 x 5.940.480 74.631. 85·5"

336. 372.1S'D

Une ~cti~ité de COTEBU à une équipe seulement de 8 heures de travail nécessitant

des consommations intermédiaires beaucoup p~réduites en FBU.

II.3.3. Les consommations intermédiaires de cOTEBU à activité------------------------------------------------------

Son volume dL production à ce nive~ d'activité d'une équipe

de 8 heures de travail pat" jour ouvrable et à prol:luctivité de 85 % serait

èe~3.494.400 x 0,85) =)2.970.240 mètres de tissus finis. Nous aurions pour

consommations intermédiaires en FBu :
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85 \
Eau et électricité ]9~645.239 : ~(l592305 x 75 = 1.804.612~J x 2,970.240 = 32.334,Lf J2

Setvièes extêrieurs 6.323.090 ].804.6]2 x 2.970.240 = 10.4070275

." Fournitutes ex­
têrieures

'Emballages

.-. Fuel--oil et
lubrifiants

6.081.961

89.040

47.372.701

].804.612 x 2.970.240

].804.6]2 x 2.970.240

1.804.612 x 2.970.240

= 10.0100397

== 77.971.491

-' Produits chimiques
et colorants 22.67J.841 : ].804.6]2 x 2.970.240 = 37.3]s.rYf7

Total 168.186.040

Nous n'avons pa inclus les consommations de coton-fibres dans ces montants.

Nous connaissons la qantité nécessaire à1' alimentation de COTEBU en coton'­

fibres à ces trois niveaux d'activité.

rI. 3.4. b~~_~~!!!~~!!~!!!_in!~~~~!~!~!_2~_~Q!~!!_~_!!S~fy!!~d'~~o~~r
~Y~~_~~~h~~!~~~~21~~~~!Ee.

Pour les niveaux d' activité ~n.tu.meii:.a.é~avec une heure

supplémentaire, les extrapolations des consommations intermédiaires se fernient

de la même manière que précédemment.

A. Nous aurions pour l'activité de 9 heures de .. travail p~r..iQ.Y.U'une. é'['1!~'p'_e

produisant (3.931.200 x 0,85) =3.34J.520 mètres de tissus finis, les con­

sommations intermédiaires en FBu de :

.;" Eau et électricié 19.645.239 1.804.612 x 3.34].520 =36.445.169

= 11.283.044

165.184

1.804.612 ~ 3.34].520 = 11.730.378

1.804.612 x 3.341.520

1.804.612 x 3.341.520 =

1.804.612 x 3.341.520 = 87.884.200

6.323.090

6.081.961

89.040

47.372.701

- FOUITlitures ex­
térieures

- Emballages

- l"uel-oil et
lubrif iants

.- Services exté­
rieurs...

- Produits chimiques
et colorants 22.67].84] ].804.612 x 3.34].520 = 42.060.017

Total 189.567.992



B. J?.9!!!.. une activité 4~.g~}!.x éq':!iP.-?§._de_~.ra~i.L.Parj Q..~E._9E..YJ=.51jJl.~_..§l'y.§:.~._S.

heures de t~avail chacune et à productivité de 85 %~ le volume de la
._--~. " ..~-"----'-'

1 .
production de tissus finis étant de (7.862.400 x 0,85) = 6.683.040

mètres, les consorrmations intermédiaires seraient en FBu de

... Eau et électricité 19.645.239 1.804.612 x 6.683.040 = 72 .524. 433

. _. Services extérieurs 6.323.090 1.804.612 x 6.683.040 = 23.416.370

-- Fournitures ex-
térieures 6.981. 961 1. 804.612 x 6.683.040 = 22.523.394

Emballages 89.040 1.804.612 x 6.683.040 = 329.743

- Fuel-oil et
lubrifiants 47.372.701 1.804.612 x 6.683.040 = 175.435.852

-. Produits chimiques
:: et colorants 22.671.841 1.804.612 x 6.623.040 = 83.960.882

Total 378.418.67!~

Les consommations intermédiaires à différents niveaux d'activité

possibles de COTEBU, sur la base des volumes de production de tissus

finis y correspondant, seraient en FBu les suivantes.

Volume de production an­
nuel de tissus finis en
(à 85% de productiv~te)

1 Niveau d'activitê
par équipe

:
;L, Consonunation in- ~ Consommat ion

termêdiaires en i intérmè.diai.r:3~

Il en FEu annuelles 1en FBu par fi :::

(coton exclu) !tissu fini (cc
--------_--:..__~_~ I ! ton exe11~1_.__

1 Une équipe de 8. h 1 2.970.240 1 168..186.074 1 57

}~~:~~~:e~~;l±-::~~:~:~~-=--=-=~! .~:;::~:~:~---~~~_u_~_
: 2 équipes de 9 h ! 6.683.040 t 378.4Ïi3.6iï;----T--·--· '5'7'· .... __.
i'''3''-éq;ipe-;--~8-hl---8-:9 JO. 720 1 504. 507.624 ._-:-- 57 ...._'

C'

Ces extrapolations ne sont pas à. considérer connue réfletant tout à fa:L::

la réalité •• Elles sent basées sur une période de dêb,ut de fonctionnement de

COTEBU ; celle de l'apprentissage de ses ouvriers~ principalement~ et qui

suit iFlIDediatement la production d'essai.
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II.4. Conclusion du deuxième chapitre.

Nous nàtons à l'issue de ce chapitre que ~

- De grands moyens tant organisationnels que matériels ont été mis en

place pour assurer le fonctionnement de COTEBU~

Ce dernier est constitué essentiellement par les 'ateliers de Filature, d~

Tissage et de Teinture & Impression. Dess~ices de maintenance ont

été créés à son sein à cause de son envirormement industriel peu développé
>,

et du manque de scus traitance efficace.

~ La capacité de production de COTEBU est déterminée par celle de l' atelie';:­

de Tissage.

Ce dernier est un goulot d'étranglement pour l'atelier de Filature. Tout:>.

la quantité de fils fabriqués - à pleine activité de trois équipes par

jour - par l'atelier de Filature ne peut pas être tissée simultanement

& sa production. En effet~ les qualités des fils se dêteriorent quand

leur production est stockée longtemps. En pùs, certains équipements de

l'atelier de Tissage avant 1982 étaient inadéquats aux besoins des consop~

mateurs de cotonnades au Burundi. Le COTEBU a dû accroître ses irrroobi '

liBations en pièces de rechange pour mieux 8'Y adapter.

L'accroissement de la durée d'utilisation des machines et des ouvriers

de cette entreprise - dans les limites tenant compte de la législationdutravü.iJ

en vigueur au Burundi - ainsi que celui de sa :-roductivité peuvent augm\"n~'

ter la production annuelle deCOTEBU.

Ce dernier peut fon.ctionner avec cinq niveaux cl 1 activité et de production

Ces niveaux permettront de satisfaire graduellement le marché local des

tissus en coton et une partie de celui de l'étranger. Ils donneront aussi

aux responsables de COTEBU des possihilités de choix pour des niveaux de

production susceptibles d'. 'Gsionner le moins de dépenses possibles.

Le chapitre qui suit est consacré 9 par conséquent~ à l'étude de la valeur

des facteurs de production qui assurent le fonctionnement de COl'EBU. Il mon··

tre ',g lement la manière dont cette entreprise détermine, les prix de revient

de ses produits et l'influence de la procédure de calcul de ces prix sur 9as

résultats financiers.
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Annexe n° 1 GLOSSAIRE

Bobinage

Bancs à brocher

K~ncs à étirage

. Bla.nchiment

Batteur

Canette

Cordage

Action d'enrouler un fil sur une bobine. Opération de

tissage qui consiste à enrouler des fils sur les bobi­

nes du métier en vue de l'ourdissage~'

Assemblage de traverses servant dans la filature dé ê6ton

As~emblage de traverses sur lesquelles s'effectuent

l'action d'étirer et celle de dédoublage des fibres de

textiles comme le coton.

Action de blanch~r ou de décolo\er pour rendre blanc

(les tissus écrus).

Machine à éplucher et à étaler le coton.

Petit cylindre sur lequel sont enroulés les fils.

Opération par laquelle on démêle les fibres textiles,

cn l~B isole et on les nettoie.

Chaîne (fils de··· ) Ensemble de fils parallèles disposés dans le

sens de la longueur d'un tissu.

Encollage Action d'enduire (des fils, des tissus) de colle ou

d'apprêt avant de les travailler ou des les présenter.

Ennoblissement Embellissement ou amélioration des qualités d'un produit

textile. par exemple.

Ensouple Cylindre d'un métier à tisser sur lequel on monte la

chaîne (fils de )

Fuseau

Impression

Nappe

i.1èche

Ourdissage

Petit instrument en bois tourné~ renflé au milieu et 0e

terminant en pointe aux deux estrémités qui sert à tordre

et à enrouler le fil.

Action d'imprimer à la surface d'objets, des caractères de

dessins par un certain procédé.

Large bandè de textile cordé d'épaisseur constante à la

sortie de la machine ensemble de fils de chaîne sur le h~

métier.

bande de fils de coton.

Hachine servant à travailler l~s textiles, métier à file.r

le cotop, métier à tisser, métier à tricoter.

Act!on de réunir des fils de chaîne en nappe et de les

tordre avant le ~~sage.



Ouvraison Action de façonner

Teinture Action de fixer une ffi~tière colorante sur un produit ­

Bain de teinture.

Trame (fils de •.• ) Ensemble de fils passés au travers des fils de chaîne

dans le sens de la largeur pour constituer un tissu.

~..
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Tableau n° Il
---~-_.._-

importance absolue et relative de la valeur des immeubles et des équipements (en milliers de FBu) de eOTEBD

au 31 mai 198i.~.

al .w .w
l-I l:l \(ll r::
.LI <li .LI al
r.l S·,-l

~CJl CJl 0 <li Q) u
l:l <ll

~ 5 "0 'r' "0 .,-l "0
'M C,) CJl ~ l-I l-I H
tJl 'M (lj td (li al & o .LI 0 r-l
(1j ;>'M al l-I .w U U U c;j
M H U l-I .w .w ù u (li u ;:l .w
cj Q) 0 ~

~
;:1 1-' C'J ,-{ c;j ct C

~ CI.l (1) r.:l ,.;lH ~ r:r.l ~ <li E-i --
8 66.222 15.484 17.321 ?2.804 - _. .760.253

3 8.7] 2,03 2.27 3,13 100,00

~~3 - - - - 702 50.937 28.041 1.032.509

9 ~ -- - - 0,00 4,90 2,70 100,00
..

1,9

0.1

0,97· 2,44

20,95

159.275 15.373 13.144 6.,4177.6521264.303

58.00

Libél1é

(34)
Equipements ?77,384 299.256 55.898 10.161 26.407 20. 1

Port en %

Port en %

_---------1-------1_---+----+----+-..-.-..-.--4-
Source Tableau élaboré par nous sur la base des données fournies par le Service de la Comptabilité

Générale de COTEBU.

(34) Les magasins. les services sociaux e:.t les bur~3.Ux n'ont pas d'équipements. c'est-à-dire que nous les
considérons ici tels qu'ils étaient au moment le leur cession par les constructeurs.
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FONCTIOll DE DEPENSES ET DES PRIX DE F.EVIENT DES PRODUITS

COTE BU.

En. étudiant les dépenses de COTEBU, nous commençons 'par donner un apel""

çu de s~s résultats financiers d'avant et durant l'exercice 1981. Nous fe···

~ons connaissance de la façon dont il calcule les prix de revient de ses

produits et, enfin, de leurs caractéristiques.

La valeur des immeubles et des équipements de cette entreprise se r[~

partissait, connne l'indique le tableau N° ll~ dans ses ateliers et ses ser-'

vices d~ maintenance au 31 mai 1980.

Les bâtiments et les équipements de l'atelier de Filature et de Tis­

sage ont des valeurs très élevées si nous les comparons avec celle de l' at6··

lier de Teinture & Impression et des services de maintenance.

La valeur des consomw~tions intermédiaires était, à la fin de l'exercice

1981, df 150.809.742 FBu dont 48.602.808 FBu pour le coton-fibres.

Les rémunérations du personnel de COTEBU se sont élevées à 177 .L67. 755 I:'Bu)

et 93.141.755 FBu pour les salaires.

Les dotations di amortissement sont évaluées selon un système d'amortisse-··

r.~nt linéaire, c'est-à-dire à annuités constantes pour chaque type d'imruo~'

bilisation. Elles sont, annuellement, d'un montant de 144.513.012 FEu.

111.1. Les résultats financiers de COTEBU de 1980 et de 1981.

c'est le 31 mai 1980 que la République Populaire de Chine a

c~dé à la République du Burundi son apport 9 •• sous forme de crédit, sans

intér~t, remboursable en dix ans dès Janvier 1982 -- après l'achèvement des

constructions et la production d'essai.

Ses ressources s'élevaient à 2.089~357.523 FBu. Les capitaux permanents

étaient d'un montant de 2.021.367.105 FEu ~ l'apport de la République p()PU~

laire de Chine et celui de la République du Burundi étaient respectivement

de 1.815.819.911 FEu - montant qm est à rembourser - et de 205.547.194 FBu.
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111.1.1. La situation initiale de COTEBU.

Tableau nO 12

Situation de COTEBU au 31 mai 1980 en FBu.

312 . .5 00

60.161.92(
!

67.677.910

63.240. DOC:

1.575./)·22 .

1 .881. 07 6 '
{

981,420 i
r

Autres

COGERCOR-B

REGIDESO (35)

a.N.L. (36)

CAMOF( intérêts ban­
caires)

Soldes financiers
créditeurs

i
1

1
d' a~provi~ion"I!
sem~-ouvre s ,

1
!

immobilisées

Produits finis

Zquip. et Machines

Natières

Produits

Produits en cours de f~-

hrication 1

Frais immobilisés

Immeubles

Natériel roulant

1lobilier

valeurs

j Hatériel de bureau

1
! Stocks
t
i Coton-fibres

'-" ..-...._----------'---------
!..,._._~.~ A_c_t_~_·I_" .__-l\ p_a_s_s_i_f-..,. _
\ ' l ,

':Hontant n.eL l '!-Jontant lU:} :

1

! \
1.818.735.809 Cap itaux permanent s 1 2.021.367. ! OSt

50.768.115 Capital I l .961.205.173'
1

755:566.066 Provisions pour 1
Charges & Pertesl

12.189.617 J 1

~.578. 922 .1
1

1.. Tiers créditeurs
99.:1.237.405 {

1.395.684 1

190.624.031 1

34.276.080

11.983.783

1.970.090

116.490.231

25.903.847

.....

I~.

: 2.089.357.52.3

TEXACO (::.7) 1

CHAl'UC (37)

671.260 j ~

4.215 i /., j

198.000 Il //

469.045 , //

Soldes financiers débiteurs 79.285.087 j //
1 /

B.R.B. 1 54.285. 087 1 //

CA..'10FI 1 25.000.000 i //

Caisse !','" 41.336 1 //: If

;

:I-linistère de l'Industrie

1lTiers débiteurs

Source : COl'EBU, Service de Comptabilité, bilan du 31 mai 1980

(35) REGIDESO : Régie de pœduction et' de distribution d'eau et d'électricit~.

Société d'Etat chargée de construire des centrales hydroê18c-­
triques et termiques et de répandre des stations d'eau potable
dans le pays.

(36) O. N. L. Office National de Logement. sodété de droit public créée le 241
09/74. Son activité principale est la construction des logement3

( et son chiffre d'affaires annuel moyen peut atteindre 100 million!
de FBu.· i.
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Dn8 valeur de 116.490.231 FBu de produits finis à la fondation de COTEBU

s'eh~lique par une production d'essai très importante qui a débuté au

lËr janvier 1980 pour finir au 31 Dk~i 1980,

Il a aussi contracté une dette à court terme à la CpJ10FI avant de bénéfi-'

cier des dotations du gouvernement. A leur réception, le COTEBU a payé cette

dette et Hplacé à la CAi10FI une somme de 25.000.000 FBu.

Lt:: COTEBU seprésentait comme l'indique le tableau numéro 13 après six mois de

fonctionnement.

(37) CHANIC

(Ji;' TEXACO

Société anonyme à responsabilité limitée creee avant
l'Indépendance du Burundi. Elle produit des bombonnes
d'oxygène et d'acetylene principalement ses propriétaires
sont des Européens et son chiffre d'affaires moyen annuel
est de 25 millions de FBu.

Société de droit privé importatrice des produits pétroliers
et des lubrifiants. Sacréation date d'avant l'Indépendance
du Burundi et son chiffre d'affaires annuel moyen est de
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Tableau N° 13

( 3E:)

Résultat d'expl.
Résultat hors
exploitation

Résultat Det à la
période

i
débi- '

1

teurs
B.R.B.
Caisse

2.S830 866 f

,--:o:"",~,-,:_-""\,,.- :

li 2 7"') 3731
• , Z.t.. .... _,

1 554.9751
: i
i ,
l '

Résultat sur ceSSl.On (-)703.4<::2:
d'élément d'actif, im- .
mobilisé 1

------::;:~--.;"-:-~.....-::~-----~__:"O;::_:__:;'':':"'T"""''7=-!_;;;__:___:;_--____._~---r_::::_~::_:_~;::_;_~:::_:

Total Actif lTotal passif i2.ISl.324.578:
---:---::-----:::-:::==----;::----;--"""""';"'"-----:-"";""""~-:-:::'-:;- ! ,

Source : COTEBIJ, Service de comptabilité géni~rale, bilan du 31.! 2.80

:.~ Soldes financiers

(38) Les capitaux permanents secomposent de :
Fonds propres
Dotations du Gouvernement avant asi/1980
Dotations du Gouvernement après mai 1980
Emprunts auprès de la CM10FI

Total ~

I.81S~819.911

2OS •S47. 194
6.108.000

50.822.556

2.078.297.661

(39) INSS (Institut National de Sécurité Sociale). Il est une des instutions
financières non bancaires du Burundi. Il collecte des cotisations
salariales et accorde des pensions de vieillesse et d'invalidité
ainsi que des prestations en cas d'accident de travail et de mala­
die professionnelle.

(40) CADEBU (Caisse d'Epargne du Burundi). Elle est une des iUllstitutions f::\.:}an.­
cières non bancaires du Burundi. Elle collecte l'épargne des privés et
octroie des crédits pour le petit équipement. Elle centralise l i épar~

gne obligatoire (E.O.) des employés, des fonctionnaires et des Cü,J1mer-­
çants du pays.
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III~I.2. CO~2!!!i!2~~!~~!~!R-!_~~~~~~~Q_~~-22~~~!~~~!
',". ...". .

. .' .
La si~uation de COTEBU au 31.12.81 était toute autre que celle

du 31.12.80. Il a eu un résultat dêficitaire alors quau 31.12~80i il avait

réalisé un bénéfice de 2.583.866 FBu.

Le tableau numéro i4 nous renseigne sur sa situation au 31.12.81.

Tableàu N° :. 4

La situation de COTEBU en FBu au 31.12.81

:- Soldes financiers débiteurs

Chèques à l'encaissement
Banques
Caisse

Stt'cks

Tiers débiteurs

;

!
1

.2.349.365.290 \

Passif "--J
" Mot1.!=an t Île ~ f. --'.---1
; 2./.85.058.971 q4 1)

2.485.058.971 j
t
1
1

28.802, 25 1 1
' 13.5520446

10.8'14:38i)
1. 155 0049 1

340.274 l

600.870 1
656.000 (

1.401.584 1
281.64.7 1

164.495.932 i

Dotations

Tiers créditeurs

Capitauxpermar..

Fournisseurs loci
Taxes de transact
INSS
CADEBU
Impôts à vers~r

Salaires à payer
Intérêts CAMOFI
Mutuelle

Résultat net à (-)
affecter 1

Il
1j.

/
1

1/,
! 'J:otal Passif

bilan du 31. J2 ..81.

Montant'net
~ 1.591~:869.667

l, 34.014.759
198.000

1 711.284.257
1 6.178.538

1

3.285.034

:

830.730.039
6.179.040

328.089.125

19.306.486
69.879.581

839.737
.80.181.285
157.876.036

322.834.226

80~297.762
110.752.215

. 227.406
469.045
,42.700

2.045.098
129.000~OOO

106.572.272

5.729.158
98.651.759

2.191.355

,2.349.. 365.290

~rylce de Co~tabLlit~~

Actif,

Total-Â'}t1f.,
Source : COTEBU t

Avances sur commandes
Clients
Avances au personnel
Ministère de l'Industrie
Cantine
Charges payées d'avance
Dotations à recevoir

Coton-fibres
Matières d'approvision.
Emballages
Produits semi-?uvrés
Produits finis

Frais immobilisés
Caution chanic
Immeubles
Matériel de transport
MObilier industriel
Equip. machines
Matériel de bureau

(

"

~-
i.,

<1>, i
i
!

.;;.
1

Q- I
r-
I,
1

1
,'r'

(41) Les capitaux permanent. se èomposent de
Ponds propres .
Dotations du Gouvernement avant 1980
Dotationidu Gouvernement avant J981
Résultat de l~exercice de 1980

Total

1.815.819.911
211.615.194
455~QOO.OOO..

2.5'83.8.66
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En comparant les situationsde COTEBU au 31.12.80 et au 31.12.81, nous re-

m.arquons que

_ Cette entreprise a augmenté son capital par des dotations du gouvernement du

Burundi au cours de l'année 1981. Ce capital est passé de 2.078.297.661 FBu

à 2.485 •.058.971 FBu mais elle a accusé un résultat déficiaire d'un montant

de 164 .495 ~ 932 FBu à la fin de cet exercice.

En même temps, elle a accru des crédits aux tiers débiteurs qui s' sont ..éle­

vés de 19.198.102 FBu au 31.12.80 à 322.834.266 FBusau 31.12.81.

Ce dernier montant est biaisé par les dotations du Gouvernement du Burundi

à recevoir. D'un autre côté, le COTEBU a rêduit ses dettes envers l'extérieur

Elles étaient d'un montant de 70.443.051 FBu au 31.12.80 et il ne restait

que 28.8b2.25] FBu au 3].12.81.

Son avoir disponible s'est aussi accru de 16.050.963 FBu à 106.572.272 FBu

à la fin de ces deux périodes.

....

- Le COTEBU a travaillé sur stocks de produits finis malgré les crédits

importants accordés à ses clients durant l'exercice 1981. La valeur des

stocks des produ~ts finis et semis-ouvrés, des matières premières et des

matières conso_bles n'a presque par changée. Elle était de 380.980.632 FBu
au 3] .12.8~~ A ~ c.Lu..:",,~ .t:k. ?a~8 .08.9. 1~5 1=". f!:,U o.u."'& 1/1.ej13 8j .
k k~~ hM-wt.VLO -15 ~k .i, 1UYCYf.u..~ td:.t. ~ d.u-t.tx.. /J-i../;.u;JÜ:fwa .

Tableau N° 15

Evolution comparative des situations de COTEBU (en millier~ de FHu au

3]. ]2.80 et en 31.12.81. (42)

Tableau élaboré par nos soins sur la base des
par le Service de Comptabilité de cOTEBU •

., :-+ ~::;~~-,#., '.

ell %

28.802 - 5S,-"70.443

1980 1 1981 Acc~

2.078.297. 2.485.819
1

• !:J.'i.
b11ansv1980 et 1981 fournis

Ré.ultat. c 2 ;58 J \- 164.1.95

Ll.bellé
Passif

Capit~ux

perJ::.anents

.Tiers Cré­
ditÈmrs ..

1
i 1981 Accr. en %

1.
i

1~ .591 .869, -·8,5
•

1328.089 'If - 13,9

1
322.834 1.581,6

]06.572 ~ 564,0

1-

]6.05]

19.198

380.gel

Source

Stocks

Soldes
Iinanciers

Tiers
&:iè.itt2-urs

iLibellé 1]980

1

1 Actif

( . (montant de 1981
(42) Taux d accroissement = montant de 1980 - 1) x 100
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- Le COTEBU a produit à perte en 1981 comparativement i se~ sixpremiers

frais de fonctionnement en augmentant de lo581~ 6 % se~ cr~ariêes aux

tiers débiteurs. Mais 617,9 % de cet accroissement èst dûa~. dotations

qUQ le Gouvernèment du Burundi avait officielleml:!nt octrojiéiis au COTlmtr

mais que ce dernier n'avait pas encore encaissées à la firl dé l'e~ercice
1981.

Cette entreprise a réglé seS. dettes envers ses fournisseurs de S9~1 %et

a augmenté ses avoirs disponibles de 564~0 % grâce à l'accroisSI:!~nt de

son capital de 19,5 % du 31.12.80 au 31.12.81.

Le ~~uttat dê6~~~~[~e d'un montant de164.49~.932 FBu quJe~e et
~ - '

JLêctU.6ê en 1981 .e.6~ .ta. l!On.6êqlLence .d' uh g!ta.nd êcalLt entJLe lu p4i,x 4e

li.ev~en.t u.vU..ta.Vt.e.6 ei:. lu pJûx de vente lLnU:a..VtU du pJWdu..i.iJ., qlLJ'lUe.

et êcaulé.6 .6Ufr. le ma/Lchê de .t.i6.6ù..6 en coton.
Le tableau numéro 16 suivant indique l' ééart entré clis Iitix qui èst iiêga­

tif pour presque toutes lés càt€gories de tissus de COTEBU vendus en 1981.

Tableau N° 16

Les quantités de tissus (en m), leurs prix de'vente et leur prix de re­
. vient unitaires (en FBu) au COTEBU en 1981.

..

Libellé 1 Quantité prix.de.~enteIPrix.4e.reviént Ecart au
unItaIre unItaIre nrix de,:Cf."}de.n1:

".~;I- , '.

,Toile écrue 335.796,1 105,8 12Q~2 - 14,4
iDrill écru 35,0 120,4 ]60,2 - . 39· 8
IGrey sheeting écru

. ~

1 4.899,5 138,1

1

167,0 - 28,9
Ta ile b1 anchie 35.90~,7 135,8 293,~ - 15 7~3
Toile imprimée 142.894,1 97,1 235,8 - 138,7
Toile teinte 457.574,4 100,4 162',1 ... 61 .7
Drill blanchi 21. 750,4 223,4 172,3 . - 51 " 1
Drill imprimé ! 19.446,0 324,9 324,5 +- o L·., '

Drill teint 355.980,0 189,9 240;1 + 50~2
!Grey sheet. blanchi 8.693,8 167,3 218~3 - 51.0
lGrey sheet. imprimé 1045.546,9 153,4

(43)'1
236,4 - 83,0

,Grey sheet. teint 11. 291,9 0,0 204,3 - 20/+ ~3

\Prix moyen ! 140.5 ! 208.0 - 67.S
,

Source COTEBU, sœvice de Comptabilité (document interne)~

(43) Les prix de vente unitaires sont intérieurs aux prix de revient unitai~es
de tous les tissus de COTEBU vèndus en 1981 sauf Pour!edri11 b1an~hi et
le drill imprimé.



L~ graphique numéro 2 illustre mdeux l'ampleur de cet écart .
52.

. Gr.aphique N° 2

Les pt:ix de revient et· dé vente uùi taires (en FBu) dt' s lis sus de

COTEBU en 1981

,
<
i~

~
:1
@,
B

't ~
i·~l~;.'~ '

En, ;,'wyenne, les prix de vente unitaires des tissus de COTEBll t'Il 1981 (44).

;;"(:'O',it de 140,5 FBu ei,: leur prix de revient unitaire était dt' 208,0 FBu ••

Ge <'iernier était supérieur au premier dans la proporti?üdt· 1,8.%.

f" ..

CC:-i-,,) Le COTEBU ne fixe pas lui-même les prix de vente dè~':i:;l'~: IP~6duits,.,:mais il-,'
fait des propositions au Ministère du Conunerce qui 'CR! ,'hàrgé Ide 1 'homO~

.logation.des prix~ .• 'La fixation du prix devente~n dt'ss9US du;pr4kde;,····
-;;evient:itioyen ~l'explique parle fai.t qu'il existe sur If' inarchéd'autreif

.. tissùs·en coton 'importés et .vendus à deSp.r'Jj{ rè1ati~f{'llll'lll bas (p1U,8 com'-
p!§ti tis)" . l '

A~ MUKARWEMA, op. cit. p p. 38. " .

~.,,_.-._._--------------



importés de l'Europe Occi­

dt~lemagne) etde l'Afrique

sociétés multinationales

E~t-a potJ.6.i.bi.~. poWL le. COTEau de. cornpJLimeJL tu dépe.l'I.6u~ dan6

tu pJLix de. tJU )'1tOdu.Lt6poWL tu cU.m.i.t'lLLeJL e.t Jt.edU1.Jr.e. tfl.WL écaJtt avec leô

ptUx de~ :U.6-6u..6 e.n c.oiiJn .i.mpoltté.6 ?

la valeur de ses imputs sont, sansd6ute, incompréssib1es et le montant

de ses immobilisations est déterminé même siil y a lieu de se poser la

question de "savoir dans quelle mesure eilés ont été correctement évaluées"(45).

Le COT.~BU nta pas le pouvoir d'agir sur la presque totalité dé ses ~onsom-
. ::.~. .

mat~~ils intermédiaires.,

-'4èprix de coton-fibres ne peut pas être abaissé sans léser davant~ge
.~. -f ,

Jes p1ant~urs de coton et son niveau est déterminé principalement par

'les èoursmondiaux de coton sur la bourse de New-York.
" .

~- Le fuel-oil' (combustible) et les lubrifiants sont achetés auprès des so-
~;" - : .' . .

ciét r i~ortatr~c~8.1QS41e8 à caEactère monopoliâtiqu~ (6).
, ~ , . "

Leurs prix' ~ont fixés, a,p~ès1e':1+ homo~ogation par le Ministère du Corn-

m~:rce, au .même titre que ceuxp.es serVices et des fournitures extérieures
-,"-.~ .

,afJ COTEBU, par ces ~ociétés.

- Les produits chimique~ etle$ coloran~l:l'so~t...,... . ';'

dentale (Suisse, Fran~,Répu.blique Fé~~rale

de l'Est. Leurs prix sont:fixés au niveau des
: '.,.":.," :: <. "-' ~,-"':

de l'industrie chimique. .

- Les pièces de rechange provientlent de la'lt~p'i"hql,lePopulaire de Chine'
qui fixe.aussi uni1atér~lementleurs· pix.~·' .... . .. '

Les taux des élément~ de la valeur-ajoutée opératip~el1e comme les sa­

laires, les traitements, les 8mOrtissèments et ies'aSsut'ance~sontadmi~

nistrés.
. .

Nous constatons alors que la valeUIL de pJc.e..6qu.e totL6 te<, .i.nputh de. corrsu
,e-6~ u.ne. donnée. poUIL c.e..tt~. entJc.e.plr-Ue.

Il y a lieu de ,6' QLteh.JrlJgeJr. tJUIL ..ea: ma.n.ièJc.e dont te. COTEBUdét~e. i.e..6
pm de itev.i..en:t de .6,-6 f'ItOdui..t.6, tewu, Uémenu Co~M>('..t tewu, c.a­
!UJ.c:télc..i..6tiqUQ.,6 «Mn di Jc.echeJl.c./leir. te.4 pD.6-6.i..bWi;û de..f.etUL a.ba.U.6ement.

. '

(45) Ministère des Finances

(46) ONuDI, op. cit, p. 96.

Rapport de la Commissi9n de eontrôie des
entreprises. publiques du Burundi t ' Bùjumbura,
1981, p.4S.

-------~~~-~-_.~--- -- -----,--- - '------ - -- .- - .. _-
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III.2. La détermination des prix de revient des produits de CaTEBU.

Les prix -de revient des produits de COTEBU (fils, tissus écrus

et tissus finis) sont calculés par le service de la comptabilité, au bureâu

de comptabilité analytique d'exploitation. Ce derniér-~st en relation

pour .. 1' enregistrement des prix des consommations ave·~

~ Le bureau de comptabilité générale

- Le service des approvisionnements

- Le bureau de planning de production.

Toutes les charges entrent ddns ce calcul des prix de revient des produits

fabriqués par le COTEBU durant la périodülJ considérée qui est le mois. sauf

les charges supplétives. Ce sont les charges calculées - comme celles re­

latives à la sortie des stock!\ à l' assurance~ aux solaires et à la publi~i-·

té - et les charges constatées qui sont surtout les dotations li' amortisse­

ment.

Ces prix sont déterminés pour les trois ateliers de COTEBU qui sont : la

Filature, le Tissage et la Teinture e~ l:mpression et qui fabriquent les

trois produits respectivement les fils, les tissus écrus et les tissus

finis. Leurs charges sont de deux catégories :

A Les charges directement absorbées par Il atel ier ou les service -de ~.maill-

tenance-sont :

- La matière première

~ Les matières consommables

- Les rémunérations du personnel de l'atelier

- Les dotations d'amortissement des immobilisations de l'atelier..

B. Les charges indirectement affectées à l'atelièr.

Ce sont celles des services de maintenance et les frais généraux qui

font l'objet de répartition dans les ateliers de production.

Ce calcul suit un ordre rigoureux de trois étapes succes­

sives qui sont :

- L'enregistrement des charges directes.

La répartition des charges indirectes, c'est-à-dire des service de main·~

. ctenance et les frais généraux, dans les ateliers.

- L'imputation des charges totales des ateliers aux produits fabriqués.
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A. L'e~registrement des charges directes
-' .~

Le bureau de comptabilité analytique d'exploitation reçoit du:

_. Bureau de Comptabilité gJIlérale les charges par nature. du mois considé­

ré et les pi:x unitaires des matières.·'

- Service des approvisionnements les matières consommées par les services

et les ateliers.

- Bureau de planning de production les produits fabriqués durant le mois~

les encours dé fabrication, les déchets et leur volume.

Il enregistre ces charges et consommations en quantité d'après les ser­

vices et ateliers qui les ont absorbées ou utilisées. C'est l'engistre­

ment des charges par destination.

B. La répartition des charges indirectes dans les ateliers de p.0ductioll.

Les ateliers et le service d'Administration reçoivent par la ré-

~ partition des charges directement affectées aux services de maintenance

qui sont :

.... -. Le service HEau et électricité".

-"' - La réfrigération

.- La réparation mécanique.

». - Le service "Chaudière".

Les charges d'eau et d'électricité sont réparties au prorD.ta des kwh con­

sommés par les ateliersdj,roduction et l'Administration. Il.n'y a pas .de

compteurs pour l'eau consommée mais chaque atelier et le service IlAdminis­

tration" ont des compteurs propres d'électricité.

( Les charges du service de IIRégrigérationil sont réparties suivant la pro­

portion des charges globales dans les ateliers, l'Administration et les

services de maintenance qui restent encore pour recevoir les charges in­

directes, cr est-à-dire non encore soldes (autres que celui d'eau et ,Uec­

tricité) •

La répartition des charges de la section "r§paraiion mécanique" se fait selon

la proportion des charges des ateliers, de l'Administration et des services

de maintenance qui n'ont pas encore fait l'objet de répartition.

Celle des charges de la section "Chaudière ll est faite: au prorata de la va-­

peur consommée par l'atelier de Tissage et de Teinture & Impre~sion.
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Et puis~ vient la sous-répartition des frais généraux - charges de la

section "Administration" - dans les trois ateliers de production. Elle

est faite proportion:wllcment aux charges globales (47) qui leur sont

affectées jusqu'à ce stade de répartition.

Cette répartition de charges indirectes est basée sur des relations

qui existent entre les consommations et les produits fabriqués par les

ateliers de COTEBU.

Ainsi~ les charges d'eau et d'électricité sont réparties entre tous les

ateliers, les autres services de maintenance et l'Administration. rIs

utilisent tous, pour leur fonctionnement, l'eau et l'éctricité.

Les charges de la section URégrigération" sont aussi réparties d'après

la consommation de la vapeur-nêcessaire pour le conditionnement et le

maintien d'une certaine température et d'un degré d'humidité de l'air

requis - daIls l'atelier de Tissage et l'atelier de Teinture & Inpression.

D'autres charges indirectes n'ont pas de critère de répartition justifia­

ble. Le COTEBU considère alors l'importance des charges dans les sections.

"La répartition ne concerne q'.: une partie des charges ; celles qui sont

réellement indirectes •••

Faut-il noter que si certaines consommations sont indirectes, c'estl'insuf­

fisance de l'organisation qu'il faut mettre en cause~ et non l'imperfection

du système" (48).

Pour la section de maintenance "Réparationll
, par exemple, un système de

comptage du temps d'exécution des opérations faites par ses ouvriers faci­

literait la répHrtition de ses charges dans les services et les ateliers

ayant bénéficié de ses prestations.

C. L'imputation des charges globales d'un atelier aux produits fabriqués.

Avant cette étape de calcul des prix de revient des Froduits de

COTEBU, il est tenu compte de la valeur des encours de fabrication du m~j.s

considéré et du mois précédent.

(47) Le terne "charges globales" signifie ici la so1!l11i.e des charges directes
et indirectes ar~ès la répartition dans un atelier ou un service.

(48) A. CrBERT, Comptabilite analytique d'exploitation, Paris, Dunod~ 1970~

pp. 131 et 132.
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Celle du mois précédent est additionnée aox charges globales de l'atelier

concerné et celle du mois en cours vient en soustraction du montant obtenu

après cette addition. Le résultat obtenu, à ce niveau, représente la va~

leur des ~ produits fabriqués pendant ce mois.

C'est alors que vient l'imputation de ces charges - après l'addition et

la soustraction de la valeur des encours de fabrication, respectivement

du mois précédent et du mois en cours - aux différentes catégories de

produits de l'atelier considéré.
•

Le. COTEBU utai6e., [JOuA c.e..:tte- imputati.on., du c.oe.6Mc...i.e.n.t-6 ba.M-6 -6lUr. l'e.x-

pé.tUe.nc.e. du e.l'I-tAe.pwu te.x.:tii-u de. la RépubUque. de. CfWte. (49 J •

uDes problèmes se posent pour le calcul des prix de r~vient dans l'hypo­

thèse d'entreprises àtJroduitsmultip1es, au niveau de l'imputation des

charges indirectes ••• Et le vrai prix de revient unitaire n'existe pas·/(50).

1a méthode de calcul des prix de revient des produits de COTEBU

-6U,u du plUnc...i.pu clM.6i.qUe.-ô de. dUe.JtrrIi.naüan. de.-ô ptUx de. Jr..e.vi.e.n.t c.om­
pfe.t6. MtUA die. ne. Uen.t ra~ compte. daM R..e.UJr.. c.o.1.c.u1 de-6 chaltgu .6Upp.f.W­

ve.-6 6oJl;t -impoJl;tante..6 poUJr..-6on. c.M.i-e. ~' agU de R..a Jtému.l1éJz.a.tian du capUau.x

hnmo b-<...e.L~ Û dayL.6 R.. 1 ac.ha.t de. c.o.:to 11- 6i.blte..6 e.:t d.a.n6 R..a pMduc..tion du W.6 U!.>

éeJLU..6 e..t fihLL6 -6.:toc.k.é-ô (Voir plus haut Chapitre III, sections 11 et 12,

tableaux N° 13 et 14, pp •.i:p.8 et',f49 ) •

Le COGERCOR-B emprunte des capitaux pour financer la compagnie cotonnière

et la transformation de coton-graines en coton-fibres.

Le COTEBU achète ce dernier une fois l'an, au mois d'octobre par exemple,

à la récolte de coton. Il le stocke pour ses besoins de consommation ulté·­

rieure.

Le montant des capitaux qu'il immobilise est alors important selon son

r niveau de production prévisionnel. La rémunération de ces capitaux devrait

alors être comprise dans le prix d'achat de son coton-fibres.

Nous aurons une vue plus précise de ce noblème, pas facile, de calcul des

prix de revient des produi.ts en examinant comment le CQTEBU les détermine.

Nous montrerons les étapes les plus importantes en nous référant à un

exemple concret du ~ois de septembre 1981.

(49) Ces coefficients sont pour

(50) S. LAUNOIS

- La tailel,00 •
Le drill 1,05 .

- Le grey sheeting 1,60.

Analyse économique. des coûts et prix de revient,
1ère édition, Paris: Presses universitaires de France,
1975, pp. 118 et 152.
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III.2.2. Le calcul p;.:.r le COTEBU des prix de revient ae,se~ pt~~uits.

La détermination des l"rïx de revient des produits. de èOTEBU

e.<,rt cOinplexe. La difficulté tient au fait que tes produits sont lifs et

très distincts. C' est pJurguo~ ils doivent avoir des ptix de revient uni­

taires différents.

NOllsconsidérons l'enregistrement détaillé de charges par nature et far

destination comme déjà fait. Nous examinerons seulement leur répartition
. . . ~ . ..,.

e l- leur E';>.lt:3.t2on aux prodults fabrlques.

Le tableau numéro 17 montrent la répartition des charges indirectes des

servicès de maintenance et des frais généraux dans les ateliers de pro­

duction de COTEBU.

Ce tableau comprend deux parties

Les services de maintenance et l'Administration, au début.

- Les ateliers de production, à droite du tableau •
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Tableau N° '17 1

Répartitîon· des charges indi'rectes (en FEu) da..'1s les ateliers de production de COTEEU, exemple de septembre 1981

6553942 98] 477

i 13758 2960741

248239 667208

69]5939 4609426

i·
Serv~ces de. maintenance et Administration ; Ateliers de )duct~on

"Iarges '. \ Total l Eau & électr.1 Réfrigéra Réuarat,l ~haudièrelAdminis. Filatur; T'issa~e Teint.& lmores
.Enregistrement 1 r 1

-- par destination' l' II!
:::c::::::es \1:: ~~:::::1 3. 188.703 101.936 1 530~;:: 233872 310161 6

Salaires 19.423.]14\ 248.199 299.907•. [372.-298 1601384 26]6434 ]210396

_,~':~iss~~en~_:,_._._J.:2'095.824 \ 658. 149 ] 9~ .319 .i.14Ü , 689 36383~:'_. 3227973 2324905 1

'(;h'àrg~s dirëètès! -----------tl _~:5!?S.OSI__ ~~.22fj 1614.923 __ . 10S57~~2 6078279J_~636917-~~1
Répa'rtition-d.es t l .
charges intli$e~t~s 1 1

Eau et électricitéf ;K ;:.-4..095 OSI 18.01.6 -·_._12.â}7 174739i 168S18 1387415 ]824Q~?_...-5023J.ê . . _
(sous total) 1 (' "'508.242 634.900 7090678 4717944 11944437 7902347 7139235 1

Réfrigération j.. -U08.'~42' _ 8.171 91259 6)49._4 153728 10]706 91884 _1

(sous total) 1 -0'643.071 ;7181937 483°438 ]2098]65 ; 8004053 7231119

Réparation 1 l' - 5>43.071 \ 1173~6 7;078 I~:~~-.L130789 118159 ·--1
(sous total) \ 1 0 17299293 4918S16 11 22S-.) 854 '~134842 73 l.9278

:~:::::::~~n i \ Il -\729~293-- :::::::ll~~::~~~ it ::::!~~:::~------l
!ëi1ar-ges globales :;~9-~997~83+ -··--·--·t-·····-------J ------·__··-t-_·__···_·!-·-o' II+OI9874'-lÔ'93'99ast'ïsor921 . t

1 1 • ;. t Il 1

:.... '

Source : Tableau éla.boré par nos soins sur la base d v informations fournies par le COTEEU 1 S~rvice de
Comptabilité analytique dl exploitation? Rapport mensuel de Septembre 1981 !':t~r les prix de revient
des produits fabriqués daJ1S ce mois.

** C . 1.onsommnt1.on Ge vap('.ur"

2\: ConSOIllil1ation d?êlctridtC : Réfrigération : -~ï1j,6 kW'h ; Réparation 798,0 kwh; Chaudière: 6.980,0 kwh
AdT':'.inistration ; 0073 1,'5 kHh ; Filature : 5504200 6 h,ih ; l'i:1sage ; 72,362,2. k1-irl ~

Teinture & Impression: 20.065,2 kwh

Ch-D.udière ; 2,97 B, 9 tonne.c; 7 Tissage : 595,785 tonne;;; Teint. & Impres. ?. 383, 14U4 tonnes 0
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La troisième étape d'imputàtion des charges globales aux produits fabri­

qués correspond au calcul dés prix de reviêrtt de ces produits. Les tab1eàux

numéros ui, 19 et 20 illustrent 6ucceesivêmerit les prix de r~v:ient des fils,

des tissus ~crus et des tissus finis deSeptembré 1981.

"0 ".

Tableau n 18

Déterlliination des prix de revient unitaires des fils (FBu;kg) au COTEBU,

Sept~mbre 1981.

!
j

14019874j

T
I Quantité ! Prix de j C'.oûts des A, t J'ype 1.' 1 "' nU res Sous 1

1
en kg 1 rev~ent i mat~eres Ch 1 t t 1 Tota 1

1 Unitairei remières arges j 0 a 1 1..-
1·----=-------4---+-----~~~~~.=.::..!~~*----+----+, ----
,A. ~i~~~~:s (51) !Coto~ 38. 101 139,;6 , 5309755 1 524726711 OS57022\

Charge S Il \ l \ 3462852 l' 31~ 6285 2 i
indin.. ctes l ' ,

1 1 .\ III 1 t 140198741
1. 1 1 1 1.' .\

;B, E111(:o;~rs ~e 134 Nml 10.771 142,01 i 1530467 1126212921.. 41517591,
-Fa ,n (·~t~on l! 1
du~ ~l~i; passé i 51 Nml 17.543 ~2,0112.~9,r!}'F~~ 14,2,6.69~,~ ~.-§7581.L~_1

f--- ---- i 1 ~ i' 110910071, 10910071'

A -1' :3 1 \, 66.421 !9331545 \155981~OO 1 r;~9299~;~~
J Il! 1

! ! 1 i ~
i i 1 \ 1

Enco;l:cs de fa-134 Nm 1 18.760 j 140,49 :2635609 1 2779069 1 5414678
brication du 1. 1 1 1
mois de Sept. 151 Nm \21.822 i 140,49 13065792 15689487 8755279!

1 1 \ 1~630144-l;12184~ 141699561 ;~~:~::
..-=-. __.._...._.---,---t----I-----+---+_,~~---r-_._-j- .,-.... l '
)D. ImpuUi.t :Lon des 34 Nm ! Il. 685, 75 9~~r~ 11135526 \ 1497863 ) 2633389 !

l charges à la i '98
0
14 1,\.'.2450179 1,5631 q81 8082147(52) production, .[51 Nm \ 24.965,: 1 , _

P!'ix de. revient unitaires des fils : 34 Nm 2.633.389 Il.685,75 = 225,35 FEu
51 Nm 8.082.147 2~o965,11 = 323 9 73 FBu

(S 1) :'~0.S volumes des matières et les charges en A et Bssont connus,
LeS.F1.'ü: unitaires des matières premiè.res en C snnt 9.331.545 ~ 66.421 = l40,4~;

Li::", autres charges en C égales aux ptx unitaires multipliés par la quantité des
encours de fabrication divisée par 2. '

(52) L' i;:.lputation des charges àla production est faite grâce aux coefficients de con­
cx,:;unation unitaire de coton-fibres aux 100 kg de fil. -fin ; ~c~
3::f Nm~' 1.. 3.630.144 : (1,0135 x 24.965~11) + 11.685,75 = 98,lLf
51 ~m = 1~0135 9B~14 x 24.965,11 ~ 2.450.179

(53) Il Y ~ des déchets et des malfaçons. C'est pourquoi le total ne correspond padà
10,759~989 FBu. La différence correspond à l~ur valeur.
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,Dét~rmination des p~ix de 'revient unitaires des tissus écr~s (en FBq/m) au
, " COTEBU :... Septembre 198!.

II-----,r-------~__=:__-~~-~~~-_:__r_---.....,....---.....".-...'_.---...,
;Libellé' 'jl Type ~~t:te:n '=:~~e~~t~~~:r::~j~t~::s ;~~:1} Total,

mètre unitaire oremières ,,- . l
;A. Charge s \34 Nm
1 directes 151 Nm

;

iA -+- B ;

. jD. Imputa- i Toile 34x34 8747,4
tion des; Drill 34x34 - ) 36717,5 1
charges t Dril13/134ld4! 11976,2 i
à. la pro-1 G. sheet. 51 x51 !142583 s 9'!
d~t~n ~ ! 1

(54) i '1 1

_.-'

J .

;-~--~C •.Encours 1Toile 34x34
, 'de', f-abri-f Toile 34x34. ,

cation du: Drill 34'x34 1
mois dé 1G. sheet. 51 x51 ­
septembref G. sheet.51 x511

;- -<.. '. . t - i
';"A + B -c- ;

i, • !,

~69

11677
13510

3685
13715

50,97y ~5)445839

53 ~ 521 1964997
53,52 640926
81 ,5511162~595

1
1

366885; ,BI 2:
17l.0287i 3707-284\. 1

\ 5676321 1206558;
j. 8193336! 1 9820931 t

j i
i

Prix de revient unitaires des tissu$ écrus :
Toile 34 x 34 812.724 :. -8.747,4 = 92,91 FBu

. Drill 34 x 34 707.284 : 36~71.7,5 = iOO,9.7 FBu
Drill 3/1 34 x 34 1 .206.558 :11 •.976,2 =100,74 FBu

G. sbeeting 51 x 51. 19.820.931 ~42.583,9 = l39~Ol FBu

, (54) Pour différenc-ierles charges des matières premières imputables aux caté­
,'gories de ti8SUS~ le COTEBU multiplie la quantité produite du tissus, con-

r sidéré par son coéfficient : Toile 1,00 ; Drill 1~05 ; Greysheeting 1,60.

Il détermine les chargés imputables à c'hacune d'elles p~oportionnel1ement

a.u· total des quantités' ainsi obtenues... ,

Quantité de : ' Imputat~ons des charges auX tissus

Toile - 8.747 t4x 1,00 -= 8. 747 ~40 (14679357 :288010, ?)x:. 8747,40-=· 445839
Dril-l 36.717,5 x 1~05's 38~553,37 (1 4619357:288010,2)x 38553,37= 1964997
Drill 3/1 11. 976~2 x 1,05 = 12.575,01· (14679357 :288010', 2)x 11575,01=, -640926
G.sheetingI42.583,9 x 1,60 =228.134,24 o4679357:288010 p 2)x2Z8134,24"'1l627595

Total 288.010,92 .

(~5) Il Y a des déchets et des malfaçons;

(
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Tableau N° 20.

Déterminantion des prix de revient unitaires (en FBu) des tissus finis de COTEBU
Septembre 1981

Type'

Charg(~s

indirectes

~ibellé

li.. Char(!,es
directes

Prix de !ICoût des i A t tS' r
Qu

., , • ' , . - ,u res 1 Ol.S ''1' t .,
antl.te revl.ent imatl.eres: h :t 1 ( .d) ,".';'

-t . ' .; . - ! C arges " otaen me ~e unltal.re remlere~ i 1

'Toile 34x34 i 11648,7 92,911082281: 6636917f41939:0Sr----..-,,··....(

j
Dri11 34x34 Il 81288,3 100,97, i207E80 , !
Drill 34x34 11976,2 100,74 1206558 1 î

lDrill 34x24 12856,6 105,95 i 1362260: !

IG.sheet 51x51 168647,4 ~I' 139,01 123444012 1 ; 1

1 i 84010041 8401004: :l
'Il !' 1 1503L;ô7'1'21 50JlfJ/12~

• ' j

B. Encours de 1Toile 34x34 960,0 ~ 149,58 {143597 ,96479! 240076\ i
fabrieation dUl Drill t.34x34 33853,0 t 149,58 1 5063732 1 23856691 7449401' 1
moiS passé IDril1 T.34x34 2160,0 Il 175,73\ 379563 1 3125631 692126 1

iDriU t.34x24 472,6 175,73' 83047 i 683981 1514/+5
--,--------_. 1G.,.::heet •.~ 1x51--i:_14__, 6,~,~~" 3 -«,..-._4_7..1. O?_J__~?,?_?Q!?-_. f'~.§L~Jll1..31679~!ll \

1 \ li 121700979, 21}O,OQ7 "~

A + B Il! 1 :72 o/} , ~; ~ ~ ,1

1 l '.., : ;
C. Encours de fa-IToile t.34x3412366,8 112,37! 1386302\ 3199401 1706242, 1

brication du ID,rill t.34x34 63584,6 112,37 i 7145082 l 21918511 9336933 i
mois de Septern+DriÜ t.34x24 15489,2 117,81.! 1824870 1 - 1 182l1870: i

A +b:e_c rsheet. 51 xS\ \36820,2 1 96,31 r31 767881 28740461 ~}?ï~-~?t!}~m~~ :;1

:.~:Put:'t.......io-n~-+r-TO-1......·1-e~B~3-4X-3-4-'..,....- .....2~7-1-~~-9-1+!- 7~r:~4 91 1702r:~g - -.. . i

des charges ~Drill t.34x34 62904,30~ 112,53 \7078963 1 56119181127508(11:
il l.~ produc- 1Drill t.34x34 598,001 110,65 1 66171 53017/ 119188)
tio!1(56) ,IDr:î.ll t.34x34 f 30~60 t 112,51 i 3443 2760 1 6203

IG.sheet. l 51x51i 158587,90! 96,27 1I5268639 111618315!2688695 l;

jG.sheet.r. 51x51j 673S,70r 96~27' 648502 i 4934621 114196lf:

Prix de revient unitaires des tissus finis

Toile blanchi 34 X 34 3e choix

Drill teint 34x34

Drill teint 34x24 2e choix

Grey sheeting 51x51 imprimé

Grey sheeting 51x51 imprimé
2ème choix

38.278 ~

12.750.881

119. 188

26.886.954

1.141. 964

271,90 = 140,77 FBu

: 62.904,30 = 202~70 FBu

598,00 = 199,31 FBu

:158.587,90 = 169~54 FBu

6.735~70 = 169,54 FBu

(55) - Imputation, même procédure qu'au tableau nO 19

(57) Il Y a d'autres tissus finis ou malfaçons non considérés ici.
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<Ii

~. A la fin de cet exemple de détermination des prix de revient des produits

par le COTE",BU, nous notons que

... Certaines charges indirectes manquent un dénominateur COt!lIIlun ou unité

d'oeuvre permettant leur répartition communétnent acceptable. Cette unité

d'oeuvre exprimerait la mesure des prestations fournies par les services

de maintenance aux ateliers de production et aux autres services.

C'est le cas de la section "Réparation: ''Réfrigération'' et des frais générat. x.

.- Toute la quantité de fils produite entre dans 1 i atelier de Tissage à

son prix du mois. Mais la quantité de tissus écrus entre dans l'a tel ier

Teinture & Impression comme matière première en ·partie~ en totalité ou en

plus de la production du mois considéré.

Le drill 34 x 34 entrant :.d~n$',:l "~<t.t~J.i~p,.de Teinture·· &. Imp.;t:.ession n' av.ait pas pro'-

duit par le Tissage au mois de septembre 1981. La production de la toile

de 8.747,4 m est inférieure à celle qui est effectivement entrée dans li a ­

telier de Teinture & Impression ce mêu1e mois. Ci est-à-dire qu'on a pris

1 sur les stocks déjà existants.

- Il est difficile de déterminer la valeur des encours de fabrication du

m01S considéré, la partie des charges revenant aux matières premières

utilisées dans leur élaboration, aux autres charges incorporées et leur

degré de transformation. Celle-ci est supposée être à la moitié du pro­

cessus de production.

L'usage au COTEBU, pour déterminer la valeur des autres charges incorpo­

rées,autres que celle de la matière première, est d'utiliser l~s prix

unitaires de leurs éléments· pour le mois précédent. On les multiplie

par les quantités~ divisées par deux, des encours de fabrication du

mois en cours.

--
Nous rappelerons que la prise en considération des coûts d'immobilisation

des frais d'achat de coton-fibres releverait les prix de revient unitaires

des fils. Ce phénomène se répercuterait sur les autres prix de revient

unitaires de tissus écrus et des tissus finis.

Les quantités supplémentaires de tissus écrus à la production du mois

qui entrent dans l'atelier de Teinture & Impression sont évalués, à la

sortie des stocks~ à leur prix de revient moyen pondéré.
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Nous mentionnons dans la section qui suit les caractéristiques es o
"

sentielles de ces prix de revient des produits de COTEBU.

111.3. Les caractéristiques des prix de revient des produits de COTEBU.

Ces prix sont essentiellement

- Interdépendants

- Approximatifs

- Globaux~ ciest-à-dire la non distinction des charges constantes

des charges variables avec le volume de production des

ateliers de production.

Cette caractéristique des prix de revient est inhérente à

la nature m~me de COTEBU.

Il est constitué» en réalité, de trois usines interdépendantes ou ateliers

de production. La production de l'un est utilisée par l'atelier en aval

COmme matière première et dans un ordre strict de succession.

Cette matière est considérée, dans la détermination des prix de revient)­

comme achétée à l'atelier en amont.

Son prix peut varier~elon l'activité et le volume de production de liate­

lier l'ayant produit. Son niveau influe sur les prix de revient des pro­

duits des ateliers en aval.

Le montant des charges indirectes réparties dans les até­

iiersde productio~: ét services de maintenance varie avec le critère

de répartition choisi~

A l'exempl~ des frais' généraux, le critère de leur répartition adapté par

le COT~BÙ est la proportionnalité des charges globales des ateliers de pro­

duction. Si on adapte la méthode de répartion selon le niveau d'activité

meusuell~ des ateliers de production, en jour-ouvriers, les montants répar­

tis seront différents que pour~.ceux du premier critère.
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En plus de cela, les coefficients d'imputation des charge~ aux différentes

catégories de tissus fabriqués ne sont rue conventionnels. Ils se basent

sur l'expérience des ,fabricants des cotonnades de la République Populaire

de Chine.

Ces prix de revient des produits de èOTEBU changeraient si les ctitères de

la répartition des charges et de leur imputation aux produits variaient.

Même si la quantité produite et leu~qua1ité restaient inchangées.

i~a répartition des dépenses communes est l'un des problèmes majeurs de

la comptabilité dans le cas des produits liés. Différ~ntes méthodes ddnne~

ront des coûts différents. Le principe important à ne pas oublier est

que la méthode doit être raisonnable, sûre et donner pour chaque produit

des coûts suffisamment précis" (58).

Il n'est pas fait allusion, dans la détermination des prix

de revient des produits de COTEBU, à la distinction des charges constantes

et des charges variables avec le niveau de production des ateliers.

Y~is les responsables de gestion de COTEBU devront aussi avoir des chif­

fres qui puissent leur servir de base à la prise de décision sur les dé­

penses futures et surtout sur la possibilité d'améliorer les prestati~ sdu

pe.r sonne1 cl· ses· ateliers.

Pour des raisons d'analyse et de contrô1e~ ne faudrait-il pas séparer les

charges constantes des charges variables avec le vo~ume de production de

chaque at~·ier ? Ne fût-ce que pour avoir une vue précise du comportement

des prix de revient de leurs produits et de juger de leur performence.

I.t ut Jz.e.c.onnu que_ le. COTEBU n'a. pM le. même. nivea.u de. pJz.oduc.ilon.

:toute. i' année.. Son. volume. de. pMducti..on. valUe. c.ol16:ta.mme.nt, et même dif­

féremment au niveau de ses ateliers.

Il accélère la production et utilise plus son potentiel de production

pendant la saison de vente de café dans le pays, de juin à septembe~ Dans

c~t~; période, les ventes de tissus finis sont très élevées.

(58) J. LESSOURNE, Technique économique etgestion.industrielie, 2ème édi­
tion, Paris : Dunod, 1971, p. 243.
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Le, périodes de pointe d'activité ne coïncident pas pour tous les ate­

li .rs de production. Il y a un décalage d'un mois entre l' a'tiüier de

Ti sage et l'atelier de Teinture & Impression. L'atelier de Tissage

tr: vaille sur stock de tissu écru au moment où l'atelier de Teinture &

Lrr ression est sous-utilise. Le ,tissage constitue~ en plus, un goulot

d', tranglement pour l'atelier de Filature.

Il ne peut pas absorber tout le fil fabrique par l'atelier de Filature~

tr .vaiUa .:.t à sa pleine activité, simultanément à sa production.

Le 'tableau numéro 19 nous indique plus clairement l'allure d'activités des

ateliers de COTEBU.

Tableau nO 2.1

Le volume de la production des ateliers de COTEBU en 1981 et au
]er semestre de 1982.

Mois '1 Filature \ Indice : Tissage t Indice . Teint.& Impres.
Qté (en kg) 1 Juin:lOO~ Qté(en m) 1 Juin:lOO! Qté (en m)

Indicc~'

Juil:lOO

I
ii

68' ! 1] 0.998 :
50 1 98.970 1

i
l, 6752 l' 98.138 l

,
]06.938 1

1 60 j, ,,87.245 !
1 100 . ] 75 • 013 1
î 92 :]85.900 ;
, 103 ! 18 1• 885 1

'\1,' 118 i 200. 025 l',

108 1 192.409
1 67 1 134.696 1
1 124 \ 163. J44 "

1

:Janvier 21. 03]
1 ~ •
Wevner ]5.635
!l'fars 20. ]87
!Avril 122. 249
(Hai l ]8 .688
lJuin 13].078
!Juil1et j 28.579
IAoût 132. ]23
ISeptembrel 36.651
10ctobre Il 33.561
INovembre î 20.8]3
!Décembre 138.507
1 Total B19.102
iJanvier 59.061

J

iFêvrier l, 63. 010
Hars : 74.856
,Avril 169.787
1. 1

6INa1- i 8.526
(Juin \65.875
juillet ; -

, 90
\ 96
1. 114
1 106

104
~ 100
? -

1].735.36]
1 206.977
i 336.681
; 411.477

l'::', 35 7.366
327.420

r 352.647
f 364.972

63
57
,6

'''61
50

100
106
] 04
114
110

77
93

59
95

117
101

93
100
] 03

, 46.400
37.029
55.200
95.8] 6

]00.650
68.518

147. 199
337.302
224.253
270.399
58.380

]51.]59
].592.305

264.659
166.329
239.067
360.661
361. 694
372.1]8
409.386

3i

':(9..........

65
68
97

1(:0
229

184
LlO

103

65
40
58
0'-"00

83
91

100

Source COTEBU, Bureau de Comptabilité Analytique d'Exploitation
j,

~orts n:e~.ls de Janvier 1981 à Juillet 1982.

Le volume dl production de l'atelier de Teinture & Impression dépasse celui de

l'atelier de Tissage pendant les mois de juillet à septembre.
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Ce graphique a été élaboré par nos, 'soins sur b~ls. d,'s données
figurant au tableau numéro 21 ,p.bb ..
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La production des _tissus finis de COTEBU en 1981 a Wle allure qui' res- ,

semble à cellé de la consonnnation de la~ bière : Primus produite par',le

BRARUDi (Brasseriès et limonaderies du BurWldi(59).
.., -'.,

La Bratudi et le COTEBU se disputent la masse monétaire injectée dans

-la population lors de la vente de café au Burundi.

Avant le mOis de juillet~ il,y a constitution de stock de tissus écrus

au COTEBU car la demande de tissus finis est généralement reduite.

CM l.>.tock..6, hnpolLta.n:t6 en, quan;tLtê et 'en' valeUlL, nécu.6ilent une gJum.­

d~mobili..6a..üoit de. ca.pUaûx de COTEBU. Le.UlL coût d' oppoJttwUté de.vJc.a.U

me i.nc.tu..6 da..u lM plÛX. de Jte.vient de..6e.6' pltOdi:Ut:.6 •

Il se rapporte aux tissusfiIiis~, aux tissus écrus et au coton-fibres.

Le prix de revient unitaire moyen d'un mètre de tissu fini de COTEBU

en 1981 est alors supérieur ,à 208~QO FBu~ en réalité.

La part du.coût de production ilIllIlObilisé en stocks de tissus finis et

de tissus écrus -est indiquée par le rappor't entre la. variat ion de ces
. . ,

stocks et l'e- coût de leur production. '

Celui-ci s'élevait à 507.412.317 FBu en i98l (60).

Variation des stocks 90.522.231

Bilan' du 31.12.80 Produits finis 266.762.644

+ Produit.s semi-ouvrés 61.822.888

328.585.552 328.585.552==========

.Bilan du 31.12.81 P~oduits finis 157.876~032

+ Produits semi-ouvrés 80.187.285

238.063.321238.063.321============

90.522.231=========

Ce ràp,port est de, 90.52'2.231 x 100 =,.1.7084% ou 001784507.412.317 . , ',

(59) BRARUDI Brasseries et limonaderies du Burundi. C'est Wle société
anonyme à responsabilité limitée' creée avant l' indépen-,
dance du Burundi. Elle p:rodui t la bière : Primus ~ des' limo­
naderies et eaux gazeuses. Son chiffre d'affaires moyen' nn-

i nuel est de,1. 300 millions dè FBu. _. ,
~. W. DAYER : La bière liPrimus": évolùtion de ,la consormnation globale

et régionale~ Mémoire~ F.S.E.A.~ U.B. Bujumbura, D€c. 1979 •
. ~lle (la cohsommation de labiète,Primus) se situe pendant
cette première partie de l'année en dessous de cel~e des

.autre's mois. Après le mol.sde Hai (décalage d'un mois.,pour
le COTEBU), cette ,consommation accuse une croiss'ance p très

,rapide pour atteindre les' points les plus'.élevés de l' année p

d'abord le mois de juin, ensuite les mois de juillet et~~-'
d'août" p. 37. " ...' .' .

(60) Ce chiffre nous a été fourni pa~le COTEBU~ [e~ice 'de Comptabilité.
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La ;)arvt du c.otit de. pJtoduc.:ti.on .bnmob.<lliê Mm W1 m~.:t!l.e. de W.6U 6a.bJLi.qué.

en J981 ë..6t. de. (Z08,OO FBu x 0,1184) :: 31 p 11 FBu.
DI autre part~ l'importance du coût di achat de coton-fibres immobilisé en

stocks par rapport au coût d'achat de coton-fibres utilisé durant cette

luêlue période est beaucoup plus importante.

Elle est indiquée par le rapport entre la valeur de coton-fibres stockée

et celle de coton-fibres entré en pzoduction au cours de ce même exercice.

Cette dernière sê1evait à 48.602.888 FBu en 1981.

Variation des stocks de coton-fibres

Bilan du 31.12.80

- Bilan du 31.12.81

19.306.486

2.608.728

16.637.758

Ce rapport est de .(16.637.758: 48.602.888) x lOO,:;~ 34,23 % ou 0,3423
.~ wl

Le prix d'achat d'un kg de coton-fibres était, en 1981, de 140 FBu.

La. paltt de. c.e. pJz....i.x d'ac.ho.,t ..unmob.i.Luê. dan.6 uV!. b.f} de. c.ot.on-6.i.b!l.u e..6:t de­

(140 FBu x 0,3423) :: 41,92 FBu.
Le COTEBU peut produire avec un kg de coton-fibres 4,13 mètres de tissus

finis (61) correspondant à 47,92 FBu comme part de son coût d'achat immo­

bilisé dans un kg de ce coton-fibres. Cette part à incorporer dans le prix

à'u~ nètre de tissu fini deCOTE3U est de (47~92 FBu : 4.13 =) Il.60 FEu,

Au tot.al; pour. l' achat de coton-fibres et la production de tissus finis, le

coût ·des...capitaux innnobilisê à incorporer dans le prix de reviel;lt d'un mètre

de tissu fini de COTEBU est de (37,11 FBu + 11,60 FBu =) 48,71 FBu.

Pour rechercher son coût d'opportunité ou la rémunération de ce capital

immobilisé, nous utilisons un taux d'intérêt de 12 % par an (62).
.. c.

: C~F0trt est ainsi de (48,71 FBu x 0~12). = 5,85 FBu le mètre de tissu fini.

o ·Le. ,;U:x. de. !l.e.v.ie.n:t un.Ua.i.!l.e. moyen !l.êeR. de..6 .tM.6U.6 6..i.n.i6 dè~ COTEBU, l'.n 19B 1r

- Ui:U-f.. de. (Z 08 )10 FBu .,. 5,85 FBu)' == Z13 1 85 Feu.

(61) Voir chapitre II, section 2.1. p•.':'.:. Les coefficients techniques de
production. Détermination de m~tres de tissus fabriqués avec un kg
de coton-fibres.
1,00 kg de coton-fibres donne (100 : 105) = 0,95 kg de fil-fin.
0,95 kg de fil-fin donne (100: 23) x O.?5 = 4,13 mètres de tissu.
Avec 1,00 kg de coton-fibres, le COTEBU peut produire 4,13 mètres de tissus.

(62) B.R.B. IlLes opérations de crédit", Bulletin trimestriel N° 79, Déc, 19:31~

p. 62. Le taux d'intérêt pour les crédits à court terme octroyi~s

par les banques commerciales du Burundi en vigueur dès 01.10.81
était de 12 % par an.
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111.4. Conclusion âutrbisième chapitre.

La mêÜlOd~ de ci€t~rminatiori desprik" de ~evient des produits

'~Îl. Usage auCOTEBti suit' despHnéipes c01llIj1ùu€ment aatrlis de èalcul des prix

dG reviètif c·oxhpléts. EÙe n'infltié pasbeaucoup~ur leuT ni"eau et sur ses

réslÙtat§··financi~rs. tiest nlutôt le volume de prodùction en variations
. . . ;. ':' 1. ..

iiice.ssantes au toùrs de' i' année et. la productioIl~r~t6cks de produits

finis e.t de coton~.fïbresdurant environ 8 mois qui aggràventleur élevation.
. . ',. . "".' , , .

Le. gt.~phiqtie ilUniéro 3 (plus haut Chapitre HIll section 3.3. P;b*) nous a

m~nt~é que ia~ou~bé représentant la qclantité produitè de tissus écrus, en

1981 9 dépas~ait ~elle i~âi4uant le volume de tissus fin~s fabriqu~s ;

sauf pour les mois de juillet, août et septèmbre. Ces d~tniers.Sûtl.t ceux pen-­

dant lesqtiels la r~colte càf~iète éstvendue,dans le pays.

Cela signifie que td~te la prodÏ1ction de tissus écrus n'était pas so~rnise au

finissage. Et, en plhs, la produCtion de tissus fi~is n'était pas nécessairE"­

ment vendue, en son entièreté, à sa fah:dcation. ]j'oh un~ importante pro­

duction sur stocks.

La part des charges constantes, fort importante dans les p.rîx de re­

vient des produits de COTEBU, serait minimisée par un volume élevé de sa

production et constànt durant l'exercice.

Liaccroissement de la production des ateliers de COTEBU permettrait de

dduire sensiblement les prix de revient unitaires moyens de leurs produits ,.

Cette entreprise utilise aussi des critères de répartition et dVimputation

des charges aux produits fabriqués dont certains sont discutables. L'amê-'

lioration de sa méthode de calcul des prix de revient unitaires de ses pro­

duits porterait sur lé. recherche des "clés de répartition" de ses charges

indirectes plus correctes et plus justifiables.

Leur changement peut donner lieu à d'autres prix de revient de ces produits l
.'

,IlL • d' 1 dl' . ,e pr~x e rev~ent, tout e mon e en par e 9 ma~s personne ne sa~t ce que c est .••

Et, puisqu'on ne peut en faire un prix de revient exact, il ~aut se mettre

d'accord pour créer des méthodes uniformes de calcul permettant des compe­

raisons d'éléments que l'on sait faux mais qui ont été faussés de la mêm~

façon" (63).

( 53) J. SORDET, op. ci t. ,p. 16.
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Nàils penson~ que le COTE:BU devrkit pouvoir saisir l'incidence des

variationsdè se~ volumes de productich . fréquentes à Itintérieur de li an­

l1ée~ sur les prix de revient de lié.s produits.

Il doit alors dét~rmirier plut8tles prix de revient propof6ionnels avec ces

volumes de prdductibn des ateliers.

Ils ser~ient utilisés temporairement pour les comparer aux prix de vente de

ses produits.

Ces prix de revient proportionnels permet traient de connaître l' ampleur d(~s

pertes à supporter volontairement pour entrer sur le marché des tissus en

coton et de e'y maintenir solidement.

Il ne devrait pas aussi passer complètement sous silence le coût diop­

portunité des capitaux immobilisés en stocks de coton-fibres et de tissus e

cause de leur importance non négligeable.

Le COTEBU doit incorporer les intérêts que ces capitaux innnobilisés aurai'3ut

produits, s'ils étaient utilisés ailleurs, dans les prix de revient de ses

produits. Ces montants à y incorporer représenteraient la rémunération de

ces capitaux.

Autrement, les prix de revient de ses produits sont sous-évalués et introdui-·

sent un biais dans ses résultats financiers.

Nous allons essayer, dans le Chapitre IV qui suit, de :

-. Analyser les charges globales des ateliers de COTEBU en charges constantes

et en charges variables avec leur volume de production.

Leur connaissance permettrait l'établissement de la méthode de calcul des

prix de revient proportionnels.

- Emettre une réflexion sur les possibilités de COTEBU de réduire les prix

de revient de ses produits pour tendre au résultat financier bénéficiaire,

Cette réduction lui permettrait d'entrer sur le marché local de tissus en

coton avec des prix compétitifs et de gagner en P.l;us une partie importante

de ce marché étranger.

---------- - --~ ------ ...... -- -- - --



CHAPITRE IV ESSAI D'ANALYSE DES FRIX IlE REVIENT DES ,PRODUITS DE COTEBU.
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Lorsque noUs avons ,cherché, Cians le éhapitt'e tu qui précède, la

,relation entre la méthode de,calcul des prix de ~evient des produit~,.
utilisée par le COTE~U' ét ses résultiaits tirlan~iers, rt6tis a{;ons relevé

les points que nous ~~ppeièns brièvement

~ En p~emter lieu, le COTEBU a accus~ un déficit important en 1981.

- Ené'uite, il dtU ise pour la dé termination des prix de revient de s~s

produits la méthode de calcul des prix de revient complets.

Cette dernière ne permet pas de saisir ~es effets de la variation

des volumes de production - qui est fréquente pour le cas de COTEBU ­

,sur les niveaux de ces prix de revient et la performance de ses ateliers.

Cette méthode considère les prix de revient dans leur globalité alors

qu'ils comprennent deux parties distinctes. Celles-ci se comportent dif-

. féremment par rapport àl'accroissernent du volume de production~

La part des charges constantes dans les prix de revient unitaires tend

'à diminuer avec l'augmentation de la production d'un atelier. Mais la

part des charges variables tend~<quant· à elle~ à être constante avec

l'accroissement de la quantité protuite.

Les variations plus ou moins sensibles autour de cette constante indi-
\

queràient le degré de performance de la gestion de, chacun de's ateliers

de' COTEBU.·

En plus, la valeur des stocks' de produits finis et, semi-ouvrés de C

COTEBU est constituée, en partie, des charges constantes dont les do~

tations d'amortissement.

Celles-ci devraient en être exclues totaleQent comme elles sont soustrai-
,

tes de la valeu~ des immobilisations corporelles. Ainsi, avec cette mé-

thode de prix de revient complets, tine certaine catégorie de charge cons­

tante disparaît complètement de certains éléments d'actif figurant au

bilan alors qu'elle réapparaît dans d'autres comme les stocks de produits

finis''ètsemi-ouvrés.

Nous ,avons été conduits à nous interroger sur la fiabilité de ces

prix de revient complets.
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Ils: sont sous-évolués car ils n'incorporent pas la charge supplétive

représentant la rémunération des capitaux immobilisés en stocks. En

.conséquence, les résultats financièrs de' COTEBU ont un certain biais.

Nous avons alors suggéré que cette ~ntreprise opte pour la détermina­

tion des prix de revient de ses produits la méthode de calcul des prix de

revient proportionneis avec le volume de production à la place de celle

en usage actuellement des prix de revient complets.

Cette méthode proposée ferait entrer dans les prix de revient des pro­

duits des ateliers de 'COTEBU les seules 'charges variables avec le volume

de tro~uction. Les charges constantes'seraient supportées, en leur entiè-­

reté, par les seuls produits ,v.endusaux autres ateliers ou à l'extérieur

de COTEBU.

Elle se ba~e ainsi sur l'analyse des charges globales des ateliers de

'COrEBU en charges variables et en charges constantes avec leur volume

de production. Nous étudions cela dans ce quatrième chapitre qui comprend

tro is sections

Section L : Analyse des prix de revient des produits de COTEBU en,char­

ges constantes.et en charges variables.

Section 2. Les prix de revient unitaires moyens des tissus finig de

, COTEBU.

Section 3. Les leçons de l'expérience de COTEBU.

IV.I. Analy~e des prix de revient des produits de COTEBU en charges

constantes et 'en charges variables avec le volume de production.

La répartitiondes charges dans les ateliers et leur imputa­

tion aux produits fabriqués par le COTEBU donnent des prix de revient

complets dont l'analyse est peu aisée. "Ce qu'un chef d'entreprise doit

dégager, c'est un prix de revient statistique capable de l'éclairer.

L'analys des prix de revient doit être poussée plus loin pour devenir

génératrice des décisions!' (64).

Cette analyse des prix de revient des produits de COTEBUn'estpossible

qu'après la séparation des charges constantes et des charges variables.

(64) R. DUMAS :' L'entreprise et lastatistigu§" 3e édition, Paris,
Dunod, 1963, p. 22.
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Cette dernière peut être réalisée e~piriquement ou quantitativement.

"La méthode d'analyse des prix de revient (en charges constantes et en

charges variables) la plus connue est empruntée à la statistique"(65).

Avant d'utiliser cette méthode quantitative, nous faisons d'abord con­

naiss~~ce des caractéristiques des charges constantes et des charges

variables avec le volume de production.

Certaines charges varie~t quand le volume de production change.

C'est le cas des charges relatives au fuel-oil con~ommé qui dépend,

entre autres facteurs, de la 4~rée d'uti1isatio~ d~s machines. Cette

dernière est étroite~ent liée à la quantitéprod4ite.

D'autres charges~ comme les trai.tements des cê:ldres et les t:rais d'as­

surance, sont constantes quel que soit la quantité de produtits fabri­

qués au cours d'une période considérée.

L8s salaires sont en partie constants et en partie variab17s. Ils sont

payés mensuellement au S~aG (Salaire minimal interprofessionnel garanti)~

tout au moins. Les jours pendant lesquels ,les ouvriers ne prestent pas

leurs services sont soustraits de leurssalaire~ Ils sont const~nts par

rapport au volume de production et variables avec le temps de leur pré­

sence au travail de COTEBU. Les charges constantes se rapportent, ainsi~

au potentiel de production de COTEBU alors que les charges variables sont

celles qui sont liées à son.uti1isation.

Le partage basé sur l'observation de ces charges dans les ateliers de cet­

te entreprise est peu aisé et n'a pas été fait. Mais leur ordre de gran­

deur peut être saisi et reste le même par rapport à son activité maté-·

ria1isée par son volume dep~oduction•

. La part des charges constante~,au total du volume de production d'un

ate1ie~ dans les prix de revient de ses produits est d'autant plus ré­

duite que cet atelier réalise plus de production. Mais celle des charges

variables est, en principe, constante •

--~.-...-------------

(65) S L..O\UNOIS Op . ci t ., p. 95



•

75.

IV.I.I. Facteur déterminant le 'niveau des charges des ateliers
------------------~----~------------------------------

Plusieurs facteurs, mis à part les prix des consommations,

in~luent sur le niveau des charges des ateliers de COTEBU. Il s'agit sur~

tout de :

- La quantité des matières consommées.

- La durée d'utilisation des machines et des ouvriers.

_. Le montant des dotations d'amortissement.

Ce dernier dépend des capitaux incorporés dans les ·immbilisations et

du plari de récupéra·don de ces cà.pitaùx.Il constitue, pour le COTEBU ,

une part importante de ses charges d'exploitation en 1981, soit 34,4 %

(144.513.·012 FBu). Il a grevé considérablement les prix de revient 'uni­

taires des produits qu'il a fabriquê durant cet exercice.

Le premier et le de.uxième facteur sont étroitements liés. Ensemble,

ils déterminent le volume de production qui explique. principalement

~e niveau des charge~ de chaque atelier de COTEBU, à prix constants

des consommations.

Nous considérons le volume de ·production comme facteur déterminant

,pour rechercher, toutes choses égales par ailleurs, le niveau des char-

ges constantes de chacun des ateliers de productio~ de COTEBU~

Nous'séparons, dans cette Gous-sections, les charges globa­

les des ateliers de COTEBU en charges constantes et en charges variables

avec leur volume de production par une méthode statistique de régression

simple.

Il s'agit d'expliquer les variations de ces charges par les variations du

volume de production de ces ateliers en spécifiant d'abord .1es équations

et en estimant leurs paramètres, ensuite, pour avoir les coefficiènts de

ces dernières.

Les charges d'un atelier dépendent linéairement du volume de s~ pro­

duction, tous les autres facteurs étant supposés constants.'
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Tous les coefficients sont positifs. Plus le volume de production aug­

mente, plus les charges de l'atelier considéré croissent. Et le montant

des salaires s'élève, les matières sont plus consommées, entre autres,

quand la quantité produite augmente.

Le3 charges constantes ne peuvent être que positives. Les notations sui­

vantes représentent les charges globales et le volume de production de

chaque atelier de production de COTEBU.

Atelier de Filature

Atelier de Tissage

Atelier de Teinture et
Impression

Les équations sont

Filature

Tissage

Charges

= c<.
o

+ '\Xi + Ji i

+ C~l21 + \/i

Volume de production

Xi

Zi

yi

Teinture {.
Impression

....

Les données portent sur 18 observations allant de Janvier 1981 à Juin

1982 sur les charges globales et le volume de production des ateliers

de COTEBU (voir annexe ).

Les estimations sont

Filature FI i = 9.681.286,00 + 139,37 Xi R2 = 0,71

Tissage F2i = 9. 697. 192 , 00 + 9,38 2i R
2

= 0~50

Teinture &
F3i = 5.553.034,00 + 47,01 Yi R2 = 0,79Impression

Les charges constantes de,l'atelier de Filature, de Tissage et de

Teinture & Impression sont représentées respectivement par les symboles

et yro dans les équations précédantes.

Les graphiques 4, 5, 6 et 7 montrent mieux l'allure de ces charges dans

les différents ateliers de production de COTEBU.
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'i'êl.ntion tendancielle des chlrges globales de l' atelÏi~r (1< Tissage (~n

'.Liona de FEu) en fonction de sa production èi,.,s tissus (".-rus (en mnl:i.i~l:"

,\:, éü8tr~s) au COTEBU de Jan'<J:":.e.r 1981 à JtiiIle:t 19(:',2.

'~. '

..

•

'Source Graphiq~ élaboré par nos soins sur la ba~v des données

fournies pgr le Service de la Comptabil i u; a.nalytique

d'exploitation de COTEBU (voir annexe).

!
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:.',c,l.,-,Uon. tendandelle des chargea globales de l ~'atelier' Ùt' 'l"'inçuxe et

::c.i:~:ag9ion (en min ians de F:Bu) en rouet ion de sa :"produC' ri ,>Il de tissus
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/
"./

~ .,.~l:i~~t.{J

\"u.d 1, (i.t~l1ll{,h ~i€f'.Ù1l:::hdk..

Source Graphique él<Abor~ par nous sur base des i 11 rllTma tions . fO,und."2iil

par le COTEBU (voir a~nexe 8 ).
!
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Pour une production nulle, 11 atelier de Filature~ de Tissage et de Tein­

ture & Impression de COTEBU ont, respectivement, des charges constantes

de l'ordre de 9.681.286,00 FBu, 9.697.192,00 FBu et 5.553.034,00 FBu.

Nous avons indiqué leurs caractéristiques dans ce quatrième chapitre.

section première, à la page et

Cette analyse des prix de revient des ateliers de COTEBU en charges cons-­

tantes et en charges variables avec leur volume de production peut être

poussée plus loin en considérant plusieurs facteurs et en évaluant des

résultats obtenus. 11 est alors difficile de conclure avec ces résultats

partiels et de faire une prédiction.

Cette méthode de régression sir.1ple est aussi utile dans la détermination

des prix de revient des prodaits de COTEBU avec la méthode de calcul ac­

tuellement en usage pour la recherche des lIclés de répartition" ou des

unités d'oeuvre moins discutables (66).

Notre démarche a pour but de montrer que la séparation des charges

des ateliers de COTEBU est possible par une méthode quant~tative. à défaut

de leur séparation empirique.

Cette séparation est à la base de la méthode de calcul des prix de revient

proportionnels dont nous proposons l'adoption au COTEBU.

Cette méthode aura pour objet de mettre en évidence les charges en liai­

sor directe avec la quantité produitapar chaque atelier de COTEBU durant

une certaine période.

Les charges constantes avec ce volume de production, c'est-à-dire celles

qui sont étrangères à l'acte de production, seront mises à la charge du

résultat de la période. Elles seront couvertes par la marge entre les

recettes de ventes et les prix de revient proportionnels de ces produits

vendus •

Cette méthod:_ de calcul de prix de revient proposée aura l'avantage de

mettre mieux en lumière, et plus vite que celle des prix de revient com­

plets, les effets de la performance de gestion des ateliers de COTEBU

et les conséquences des facteurs de marché de tissus en coton sur ses

résultats financiers.

(66) A. CrBERT, op. cit., p. 38.,

--- ------------------------------~------
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Elle permettra de distinguer la 'responsabilité des investisseurs et

des gestionnaires dans la profitabilité de COTEBU. Cette dernière exige

l'abaissemènt des prix de revient des produits de ~ette entreprise pour
0:: •

réduire l'écart entre eux et leurs prix de vente afin être satisfaisante,

Nous poursuivons nos investigations en étudiant dans quelles limites

cet abaissement des prix de revient des tissus de COTEBU est possible.

IV.2. Les prix de revient unitaires moyens des tissus de COTEBU.

Nous étudions, dans cette section~ les prix de revient unitaires

standard - comme limites supérieures - et le prix de revient unitaires in­

férieurs comme plancher des prix de revient des tissus finis de COTEBU.•

Ces prix sont il considérer comme des références au-dessous des'­

quels le COTEBU tendrait à produire et à s'en éloigner de plus en plus pc~r

réduire son déficit de 1981 et entrer~ au fur et à mesure, dans la période

de profit •

A. A pleine activité et à 85 %de productivité de COTEBU.

si le COTEBU fonctionne à sa peline activité de trois équipes de 8 heures

chaccne par jour avec un gaspillage de 15 % de sa production totale et

~_ que les prix des consommations restent égaux à ceux de 1981. Ses charges

seront, par extrapolation, et le kg de coton-fibres coûtant 140 FBu~ de :

Coton-fibres 2.100.000 kS à 140 FBu/kg 294.000.000

- Dotations d'amortissement 144.513.012

- Assurances et publicité 4.584.191

- Traitement des cadres 24.025.982

-. Salaires 279.425.265

- Autres consommations 504.557.624 (67)
.~ : ~ '. • i .~:. .' - C" ".

(67) Voir plus haut, Chapitre II, section 3,1,p WO )
"'



- Pièces de rechange

- Coût d'opportunité des capitaux immobilisés

Total

83.

93.465.775 (68)

66.826.452 (69)

1.411.398.301

Le ptUx de nç,v-te.n:t urUta»t..e. !.danda.Jr.d de., .ti.J.,~u 6JJû de. COTEBU M.lta, daJ1.f.,

Q~e hypaxhè~e, de. (1.411.398.301 FBu: 8.910.120) = 158,4 FBu.

B. Aux deux-tiers d'activité et à 85 % de productivité de COTEBU

si le COTEBU fonctionne avec deux équipes de 8 heures chacune par

jour avec un gaspillage de 15 % de sa production totale, ses charges

seront, par extrapolation, de

.- Dotations di amortissement·

- Assurances et publicité

- Traitement des cadres

Coton-fibres 2.100.000 3 x 2 = 1.400.000 à 140 FBu/kg 196.000.000

144.513,,012.

4.53lj,.191

24 ,,[) 25 ,)(12

- Salaires (93. 141 .755 x 2) 186.282,.5 jG

- Autres consommations

- Pièces de rechange

- Coût d'opportunité des capitaux immobilisés

Total

44.55LD95

998" 640 .!-+5D

Si nous considérons, en plus de cette hypothèse, que le coton-fibres

coûte 140 FEu le kg et que les prix des consommations restent égaux à

ceux de 1981, le pttix dç. ne.vi.e.n.t uvUttU.!l.e. !.lxanda.ttd de WI.:lU 6-iJU. au
COTEBU I.:le.tta de. 1998.640.456 FBu : 5.940.480) = 768,1 FEu..

( 68)

(69)

Ministère des Finances, op. cit., p. 12, Ce rapport considère qu'il:ê;:mt
estimer à un dixième de la valeur brute des équipements Comme va·"
leur des pièces de rechange à incorporer dans les charges annuelL:,~ de
de production Je COTEBU.

Voir plus ha~t, Chapitre III, section 3.3., pp'68: e t G:l. }.
Var~atio~ de ~t~c~s de coton-fibresl<2. !OO.OOO + 0) : il= 1.05~.OGÜ kZ
Cap1tal 1mmob1l1se en stocks de coton-f1bres 1050000 x ~7,92 =~03160C?Bu

".Capita.l immobi1is~ en stocks de tissus "1,

~(90.522.231 : 1.592.300'x 8.910.720t= 506.577.100 ?Bu
Total • 556.887.100 FEu

Rémunération de ce capital immobilisé :
556.887.100 FBu x 0 3 12 = 66.826.456 FBu
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C. A un tiers d'activité et 85 % de productivité au COTEBU.

Si les atél1.ers de production de COTEBU marchent avec un équipe par

jour ouVrable avec une productivité de 85 % et si les .prix des consom­

mations restent ceux de 1981, le coton-fibres coûtant 140 FBu le kg~

les charges de production de COTEBU s'éleveront à un montant de :

coton-fibres 700.000 kg à 140 FEu/kg

- Dotations d'amortissement

- Assurances et publicité

- Traitements des cadres

- Salaires

- Autres consommations

- Pièces de rechange

- Coût d'opportunité des capitaux immobilisés

Total

98.000.000

144.513.012

4.584.191

24.025.982

93.141.755

168.186.074

31.155.258

22.275.547

585 .881 • 81 9

..

.Le ptUx. de. JLe.vie.nt un..UcWz.e .6.tandaJtd de. W.6U 6.i.YU.., dan!.>. c.efte. hIfPO­

thè.6~ d'activiXê e~t de pJLOductiv~é de. COTEBU~ .6e.na de.

(585~881.819 FBu: 2.910.240)= 191,3 FBu
\

A une augmentaition d'activité d'une équipe à deux équipes de 8

heures chacune par jour au COTEBU correspondrait une diminution des

prix de revient unitaires standard de tissus finis de 27,2 FBu

(197,3 FBu - 168,1 FBu =) A l'accroissement de '(

deux équipes à trois équipes de 8 heures chacune par jour correspon~

drait un abaissement de ces prix de (168,1 FBu - 158,4 FBu) = 9,4 FBu.

Ces prix de revient unitaires standard de tissus finis constituent

des limites supérieures auxquelles le COTEBU doit tendre à s'éloi­

gner de plus en plus pour les réduire.

L'isolement des charges constantes nous indique dans quel ordre de

grandeur se situent les limites inférieures de ces prix de revient

unitaires moyens.
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de COTEBU.--------
Nous considérons les charges variables de COTEBU auxquelles

il faut ajouter les charges constantes unitaires des ateliers de produc~

tian.

A. A pleine activité et à 85 % de productivité de COTEBU.

Les coarges variables totales

- coton-fibres

- Autres consommations

- Pièces de rechange

- Coût 'd'opportunité des capitaux immobilisés

Total

Les charges variables unitaires de tissu fini sont de

958.849.851: 8.910.720) == 107~6 FBu

294.000.000

504.557.624

93.465.775

66.826.452

958 •849'. 851

+Les charges constantes

sion sont d~\5.553.034
{,.".\,

Total (Prix de revient

unitaires de l'atelier de Teinture et Impres-
, , 't

FBu : 873.600) x O~ 85 1~,5 '~"

unitaire minimal dans cette hypothèse) ]15 f l FBu,

'.
13, Aux deux-tien; dl activité et à 85 % de productivité au COTEBU

Les charges variables totales

- Coton-fibres

- Autres consommations

- Pièces de rechange

- Coût d'opportunité des capitaux immobilisés

Total

196.000.000

336.372.150

62.310.5]6

44.551. 095

639.233.761

... Les charges' variables unitaires de tissu fini sont de

639.233.761 FBu : 5.940.480) = 107,6 FBu

Les charges constantes unitaires de l'atelier de Teinture et Impres­

sion dont de : (5.553.034 FBu : 582.40b x O~85) = 11,2 FBu.

Le ptU.x. de. Itev.ie.n-t ul1.U:a»Le. rnbUmat de. W,6u MYLi., dans cette hypo­

thèse est de 4' (107,6 FBu + 11,2 FBu) =)118~8 FBu.
~ , , " ,J
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C. A un tièrs d'activité avec 85 % de productivité au COTEBU.

Les '~harges variables totales

- Coton-fibres

~ Autrès consommations

- Pièces de rechange

- Coût d'opportunitê des capitaux immobilisés

Total

98.000.000

168.186.074

31.155.258

22.275.547

319.616.879

Les charges variables unitaires de tissu fini sont de

(319.616.879 FBu : 2.970.240) = 107,6 FBu.

Les charges constantes unitaires de l' 'telier de Teinture et Impres­

sion sont de (5.553.034 FBu : 291.200 x 0~85) = 22,4 FBu.

Le. [JJvi.x de I!.e.vie.nt unUaiAe. m..i.l'li.mdt de. W.6U fi).ni, dans ce tte hypo­

thèse est dei<107s6 FBu + 22,4 FBU)=J130~0 FBu.

Nous résumons schématiquement c<;>mme suit', Il effort nécessaire

d'abaissement de prix de revient unitaire moyen de tissu fini re­

quis au COTEBU à trois niveaux d'activité et à productivité de 85 %.

rActivité l
,Production an- 1Prix de revient 1,' Prix de revient

nue1le en m de 1unitaire moyen ,!unitaire moyen
tissu ' supérieur maximal

f '

Abai s semel.1:t ';
possible de!
prix d~ revr
unit. moy(,n,

Il ya lieu de constater d'abord que la, part des charges constantes de

l'atelier de Teinture et Impression dans les prix de revient unitaires

minimaux décroît avec liaugmentation du volume de production. Elle est

de 7,5,FBu ; 11,2 FBu et 22,4 FBu pour, respectivement, la production

de 3 équipes, de deux équipes et d'une équipe. Mais celle des charges

variables se stabilise à 107,6 FBu.

Ensuite, nous remarquons que l'augmentation de la production de tissus

finis de COTEBU diminue sensiblement leurs prix de revient unitaires mo·'

yens.

-----------~--- - --- --- ----- ----- --- --
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Enfin, nous signalons que, pour réaliser un profits le eOTEBU doit pou­

voir produire à 197,3 FBu le mètre de tissu fini avec une équipe

par jour et réduire ce prix jusqu'à 115,1 FBu le mètre de tissu fini a~ec

trois équipes d'ouvriers par jour.

Hais toute cette production doit être écoulée sur le marché de tis-·

sus en coton pour permettre au eOTEBU de réaliser un résultat financier

s~tisfaisant. Autrement, il immobilise des capitaux en stocks de tissus

finis et semi-ouvrés et a un grand besoin de fond de roulement pour son

fonctionnement continu.

Tout cela contribue au relèvement des prix de revient de ses produits.

L,2. IUveau.. de p!Woodion d~ a:teUeM de. COTEBU e.n ll.ef.a;Uon avec. le..6

pO-6-6lbilUé.ô de. ve.n-te. de. -6e.,6 p!WduJ..t6 joue. aloM un gll.an.d JtÔie daM

.€.e ni..ve.au du pll.lx de. Il.e.vle.rz,t W1i...ta1Ae.-6 moyen-6 de. C.M pJWdu..-i.;t.6 0

Le COTEBU a un niveau de production encore peu élevé à cause de la fai­

blesse de l'écoulement de ses produits.
~

Ce niveau était, en 1981', de;:l5 %~1.592.305 : 10.483.200) =J.de la ca-

pacité de production de l' ate! ier de Teinture {i, Impression.

Les conditions de vente de ses produits n'ont pas été favorables. Elles

se manifestent p~r 'les prix de vente de ses produits très bas à cause de

la présence des tissus importés de meilleure qualité et de prix plus

compétitifs sur son marché.

Cette entreprise a dégagé, en 1981, une valeur ajoutée de 104.297.758 FEu

inférieure à sa valeur ajoutée opérationnelle de 268.793.690 FBu à cause

d'un important déficit d'exploitation (70).

c. dernier matérialise les conditions de vente sur son marché. Cette

valeur ajoutée opérationnelle représente 64,1 % des charges d'exploi­

tation de COTEBU de cet exercice. Mais la valeur-ajoutée effectivement

dégagée par le eOTEBU n'en représente que~104.279.758 : 419 603.432) =~
, L ~

~ 24,9 % (71).

(70) Voir chapitre II, sec tion 3, p.3J ).

(71) Voir annexe 6 : Les soldes caractéristiques de gestion de COTEBU
en 1981. Nous avons considéré la valeur ajoutée de COTEBU
incluant, en plus des rubriques habituelles du plan comptable
national, les assurances, les charges de publicité, les rému­
nérations des administrateurs et des commissaires au compte.
Nous avons redressé ces soldes caractéristiques de gestion en
1981. La valeur ajoutée de COTEBU de 104.297.758 FBu accuse ~n€
diminution de 61,1 % de savaleur ajoutée opérationnelle.
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Dans lé. tabieà~ numéro 22,. nous étudions la situation d'exploitation de

CuTÊBU en 1981 en reiation avec les facteurs de marché de ses tissus par

des ratios mo'ntrant :

~ Le rendement apparent de ses immobilisations .

•. La part de la valeur ajoutée revenant au personnel.

- La politique de financement des amortissement.

Tableau N° 22

Etude de la situation d'exploitation de COTEBU et des conditions de

vente de ses produits en 1981.

.•i î
.l

1
1 ]04.297.758

1] .735.094.881

6cteurs de. Dc'U'.chC
R~sultat .,.~.

! ···'···SltuatLm . - .
. Sane effetiJ. deEl f;J.cteurs de narc.h{; AVéC effe.s· des
P~iDC1L~ Formule It~sulta,f % Fotmuîe
IRendements - Valeur-ajoutée op~~ 1 f '.,
! J ,. b·· t· 11 ,268.793.690 : l' Valeur-aJ oute
f e8 1.1!lD1O 1.-.' ra 10nne e ; - ~ 15 5 ' =-..--'_~ _
i lis at ions ; ~a1eu: ~rut: des h. 735.094.881 "f ' ;' Valeur brute
i : 1lU1!lob1l1sat1ons ;. I! des immobi1i-

Î 1? ~.... ,.L. _~ , _

, . . .---
144.5]3.012

]04.297.758

]]7.]67.737
l 040297.758

i~----'""i~;------:,------:----- '-!-ï_'._..•._.._.-,._ "'_"' _
;~Part reve··· : Charges de per- 1 Charges de per- j

nant au per- Ronual 117.167. 737 ~ 43,6 ~ :::s:-o'="n_n_e_1_....-----:-:-:=:--_ Il
sonne1 dans ~ Valeur-ajoutée 268.793.690 1

1

' :;',. Valeur ajoutée
~a valeur- : opérationnelle 1
• 1 j
; ajoutée ' ; !!~ ,
~~li tique de- D?tations d 1 amor- 1 1': D~tations d ~ amor-Il
tlmmcement usnements ; 144.5]3.012 J 53 8 i t:L88èlUants. . .. ,
des aEtortis-i Valeur-ajouté 268.793.690-1,'" 1 VB.1eur a.joutée 1

~"'.ilement:.~ opérationnelle 1 1

Source : Tableau élaboré par nos sé.ns sur le. base des informations. four r
­

~iês par le COTEBU, bilan du 31.12.81 et les soldes caractéris~

tiques de gestion de 1981 redressés.
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Le rendement des immobilisations de COTEBU a été~~en 1981, fortement

réduit par un faible niveau de production et la mévente de ses produits.

Il devait être au minimum de 15,5 %mais il n'a été que de 6,0 %à cause

des difficultés d'écoulement de ses produits.

La valeur ajoutée que le COTEBU a dégagé n'a pas été suffisante pour

financer la totalité des charges du personnel ou la totalité des amortis'-

S8ments.

Les dotations du Gouvernement ont été nécessaires pour concourir aux

possibilités de C01~BU, dans l'ordre de 38,5 % ott de 12,3 %, en finançant

respectivement les amortissements ou les charges du personnel.

L'avantage d'utiliser la matière première locale dans la production

de eOTEBU n'a pas suffi pour réduire les prix de revient unitaires de

ses produits afin de les rendre compétitifs. Le~ éeoulernent e6t dit6ici~~,

ee. quJ.. ltend :tAù (.>JtObtérnct:ti.que. le nei.ève.rne.l'Lt du niveau. de. p!toduc.tio~ de.!.>

a;t(Jlie.JL6 de. ee.:t:te. e.n:tne.pllie.. Celle-ci affronte des obstacles inhérents

à la situation du Burundi de pays :

_. enclavé

- à industries désarticulées

dont la population a un faible pouvoir d'achat.

Les deux premiers phénomènes contribuent à l'é1evation des prix de revient

de ses produits. Le COTEBU doit supporter des coûts de transport de

plus en plus élevés pour ses importations. La création des services de main"­

tenance à son sein lui était impérieuse pour assurer des réparations et des

entretiens à son domicile par manque de possibilités de sous-traitance.

La troisième situation du Burundi met le COTEBU dans la nécessité absolu8

de tendre à la réduction des prix de ses produits pour pouvoir les écouler,

En plus de cela, cette entreprise textile fait face à une grande concurrence

d-èS cotonnades importés. Et nous pouvons nous interroger sur les leçons à

tirer de l'expérience de fonctionnement et d'exploitation de COTEBU.
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IV.3. Leçons de l'expérience de COTEBU.

Le COTEBU doit importer certains de ses inputs et des pièces

de rechange pour assurer sa production. En résumé~~ on-peut affirmer qu'il

connaît des problèmes :

- dûs à sa conception.

- communs à toutes les entreprises du Burundi

- particuliers relatifs à la concurrence des t~ssus en coton et de fri-

peries importés.

Les tissus fabriqués par le COTEBU pourront-ils se substituer normalement

à ces cotonnades Unportés ?

Le COTEBU utilise pour sa production du fuel-oil (combustible),

des produits chimiques, des colorants et des emballages, tous "importés.

Leurs charges constituent une part de 16, 7 % de la totalité des charges

d'exploitation deCOTEBU en 1981. Celles du fuel-oil seulement constituent

11,3 % (47.372.701 FBu). Elles sont légèrement inférieures à celles du co­

ton-fibres utilisé qui sont de 11,6'(48.602.808 FEu) de ces mêmes charges
~

(voir plus haut, chapitre II, section 3, ?~j. ).

Le COTEBU devra comter pour longtemps sur les industries chimiques étrangè,~es

pour son approvionnement en produits chimiques et en colorants et sur la

République Populaire de Chine pour l'achat des pièces de rechange.

La nécessité de se protéger'contre les risques de rupture de stocks - ils

sont élevés à cause des aléas de transport sur de longue distance - est à

lforigine de la construction de grands magasins et des citernes de grande

capacité au COTEBU. Leurs dotations d'arnortissemen grèvent lourdement les

charges de production de cette entreprise. Celle-ci doit veiller à une très

bonne gestion de ses approvisionnements car toute rupture de stocks - ne fût

ce que d'un seul produit - peut lui causer un important manque à gagner.

La valeur des bmmeubles, des équipements et la capacité de production

de COTEBU sont importantes.
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Sa grandeur est due à

- La construction de: grands services de maintenance, 'è. son sein, dotés de

grands équipements •

.. La disproportion entre la capacité de production de l'atelier de Filature~

il sa pleine activité, et le pouvoir d'absorption des fils par l'atelier

dr:. Ti s sage.

- La constitution de stocks importants de pièces de rechange à cause de

l'inadaptabilité de certains équipements de tissage, au moment de leur

installation, aux besoins locaux de consommation de tissus en coton.

Le COTERU est la première entreprise textile à fonctionner au

Burundi, pays où l'environnement industriel est incontestablement peu déve­

loppé. Le secteur industriel au Burundi n'emploi,· que 7.600 personnes sala­

riées (72). Cette entreprise trouve,alors fort difficilement des ouvriers
, F

expériementés et encore moins ceux rodés aux techniques textiles.

Elle doit les former sur le tas à l'utilisation convenable de ses machines.

Ce sera un travail de longue durée car le nombre de son personnel devra at­

teindre 1.200 ouvriers.

En plus de la contrainte de la formation de ses ouvriers, le COTEBU est con­

fronté aussi à celle de leur emploi même dans des conditions de moindre p!,,,:,.-

duction.

Le licenciement d'une partie de ces ouvriers, une équipe sur deux par exem'"

pIe, quand la demande de tissus est réduite à 1 vintérieur d'une année.. est

très difficile. Il nécessite de longues négociations avec les autorités char""

gées de réglementer l'emploi dans le pays.

En plus, le COTEBU produit des tissus pour une population ayant un fai'>­

ble pouvoir d'achat. Le revenu monétaire de cette population est saisonnier

et ses achats de tissus sont, par conséquent, très irréguliers. Ils corres'­

pondent, pour une grande partie, à la campagne llcafé" dans le pays alors que

la production de COTEBU doit être continue. Cette entreprise est ainsi obli­

gée, comme nous l'avons indiqué précé~aillffient, de stocker une grande partie de

sa production.

(72) m...'!UDI, ~p_._. ~i~., p.34
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Ces difficultés d'écoulement de sa production sont aussi agravées par la

pr6sence sur le marché de tissus en coton et de friperies importés.

IV.3.3. La concurrence des cotonnades et des friperies imEortés.
. -~-~-----------------------------------~--------- -----

Les clients potentiels de COTEBU sont habitués depuis 10ngteD~s

il des tissus importés de diverses origines. Ces tissus sont très diversifiés au

point de vue esthétique et de très bonne qualité.

L,~ur habillement qui était naguère llun moyen de protection contre le froid

et les intempéries" (73) ter d actuellement à devenir un moyen de parure.

Ces clients sont ainsi très exigeants envers le COTEBU.

Ce dernier doit fournir de grands efforts pour améliorer la qualité de.ses

produits et réduire leurs prix de revient jusqu'au moins à la hauteur des

prix à l'importation des tissus de fabrication étrangère.

Ainsi~ si sa politique commerciale devient plus active, ses tissus seront

présentés à un plus grand public et plus achetés qu'auparavant.

IV.3.4. ~~_~~~~~iE~~io~~~E~1~_~~~_ti~~~~_~~_~~~~_~~~E~gué~_E~!~i~

~Q!~~_~~_!~E~E~~!i~~_~~~~~!~~~~~~_~~!:~~1~_E~~~i~~~_?

.Le Burundi importe des cotonnades des pays d'Europe et à'Asie~

principalement, et à des prix très compétitifs. Le~OTEBU,.entreprisede

l'Etat du Burundi, fabrique des tissus en coton destinés au même marché que

ceux qui sont importés.

Le prix unitaire moyen de ces importations, le plus élevé des huit premiers

mois de l'année 1981, était de 104,000 FBu (74).

Et le prix de revient unitaire moyen des tissus similaires fabriqués par le

COTEBU, était selon ce dernier, de 208,00 FBu à 1a.tin de cette année

(voir chapitre III, section 22, tableau N° 16, p. ). Mais réellement, ce

prix était plus élevé encore. Nous avons déterminé, au troisième chapitre,

section 3.3."p. , qu'il était de 213,85 FBu.

(73) Ministère des colonies, op. cit., p. 85·

(74) A. !1UKARWEl1A, op. cit., p. 13.
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Leur substitution normale, dans la consommation locale des tissus en

coton, à ces cotonnades importés est alors peu réalisable dans ces con­

titions d'exploitation de COTEBU - à cause du grand écart entre leurs prix.

Le prix des cotonnades importés est beaucoup plus supportable par le faible

pouvoir d'achat de la population du Burundi que celui des tissus en coton fabri-'

qués localement. Et la pénétration durable des tissus de COTEBU sur le marché

étranger serait problématique dans la mesure où ses tissus ne se vendraient à

l'extérieur. du Burundi qu'au prix.maximal de 82,00 FBu le mètre (75).

Nous nous gardons de toute comparaison entre lës prix de revient des tissus

de COTEBU et les prix de ceux qui sont importés. Nous ne connaissons pas, en

effet, les conditions d'exploitation, de rémunération et de détermination de

prix de revient dans les entreprises textiles étrangères. Elles sont, sans

doute,très diffé~entes de celles de COTEBU.

La diminutions des prix de revient, l'amélioration de la qualité des

tissus et une politique commerciale active de COTEBU peuvent aider à in­

tensifier l'écoulement des tissus de cette entreprise dans la consommation

locale des tissus en coton.

C.::tte politique çocLlerciale devra conbattrG les ':::r";jugés, pouvant être par··

fois justifiés, selon lesquels ses produits sont de mauvaise qualité. Elle

montrera à ses clients potentiels que les tissus qu'il fabrique sont de

qualité égale,tout au moins, à celle des cotonnades similaires importés.

'Ne faudra-t-il pas réestimer, à la baisse, la valeur des immobilisations

de C~TEBU afin qu'elle grève moins lourdement, les prix de revient de ses

produits !

Cette réestimation serait effectuée par un collège composé des membres de la

commission nationale et de la commission technique des investissements ainsi.

que des coopérants chinois.

Cette nouvelle estimation se situerait dans le cadre de l'é\aluation conjoin­

te des résultats de la coopération entre la République populaire de Chine et

la République du Burundi. Cette dernière négJcierait une remise sur le crédit

se rapportant à la construction et aux éçuîpements de COTEBU.

Cette diminution de la facture sur "COTEBUn serait consacrée au

-- Réaménagement de l' atel ier de Filature pour la production des fils con­

ditonnés à la vente.

(75) Ministère des Finances, 2,2:...._cit.:--, p. 13.
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.. Investissements de remplacement de la tourbe au fuel-oil, ne fût-ce que

partiel, comme source d'énergie .

.- Financement des stocks de pièces de rechange pour rendre plus polyvalants

les équipements de l'atelier de Tissage et de Filature.

Ces fils conditionnés à la vente sont, jusqu'à présent, importés.

1eur production locale nécessitera peu d'investissements en permettant une

pleine activité et une production élevée de l'atelier de Filature. Cette

dernière sera contrariée par la moindre capacité d'absorption de fils de

l'atelier de Tissage.

La vente de ces fils conditionnés à la vente, produits localement, sur le

luarché burundais et étranger réduira davantage la sortie des devises en

accroissant' leur entrée au Burundi.

Une source d'énergie au COTEBU, à partir des ressources locales, estompe­

ra la dépendance extérieure et les coûts de transport des produits de cet­

te entreprise textile.

Et il est juste et équitable que le coût des corrections éventuelles dans

les investissements faits et de l'inadaptabilité de certains équipements

installés au COTEBU soit supporté par celui qui a réalise les études techni­

ques ! Et surtout quend ce dernier est, en même temps, prêteur de fonds,

constructeur des bâtiments, vendeur d'équipeLlents et encadreur de la pro duc,"

tion dl essai. .

La réussite de cette substitution de la production locale des tissus

en coton aux importations de cotonnades dépendra aussi, en grande partie,

de la capacité des responsables de COTEBU d'instaurer des méthodes de gestion

adaptées à cette entreprise.

La méthode de calcul des prix de revient complets utilisée par le COTEBU

est peu adaptée à son cas d'entreprise à fréquentes variations de niveau de

production à l'intérieur de l'année. Elle ne permet pas de distinguer les

éléments qui sont à l'origine du relèvement du niveau des prix de revient des

produits de cette entreprise.
Ces méthodes à adopter doivent permettre la distinction, claire et rapide

de ce qui. es; la part ,de~. gestiopu1:aires. et celle de l' em:'ironnement de

COTlBU,

Elles faciliteront l'analyse des effets dûs aux décisions quotidiennes de sa

gestion, à celles prises sur ses dimensions au moment de sa création et à

llétat de son marché.
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C~~:deux derniers effets ne doivent pas être pris en considération pour

juger les résultats financiers de cette entreprise et son efficacité

8~onomique. La méthode des prix de revient proportionnels des produits est

11 une de ces méthodes de gestion.

Bile permettra, si elle est adoptée~ d'apprécier plus clairement et plus

vite que celle des prix de revient complets des produits de COTEBU les fac",

teurs déterminant leur niveau et de distinguer les responsabilités dans

la constitution des résultats financiers du Complexe Textile de Bujumburao



CONCLUSION GK&ERALE

Au terme de ce travail de mémoire~ nous signalo'ns que nous nous sommes

placés aussi près que possible de CQTEBU pour l' oJserver dès son al imen­

tation en coton-fibres jusqu'à sa production de tissus finis. La déscri­

ption de son processus de production en indiquant les principales. étapes

a été nécessaire pour une meilleure compréhension du thème principal de

ce travail. Ce thème est la méthode de calcul des prix de revient des

produits de CQTEBU en relation avec ses résultats financiers en 1981.

Le concept de prix de revient d'un produit donne généralement lieu à

beaucoup de controverses. C'est pourquoi, nous avons préféré exclure

de ce travail le côté théorique. C'est plutôt l'analyse de la manière

dont cette entreprise textile détermine les prix de revient de ses pro­

duits~ leurs caractéristiques et les relatio"ns à établir entre sa méthode

de calcul de ces prix et ses résultats financiers en 1981 qui ont rete-'

nu notre attention.

L7atime~n de COTEBU en coton-6ibhe~, comme matière première de

1 r atelier de Filature à sapleine activité? cOMe...6pond e.nvbwn à la. pJr.o-·

duc..tio VL cotonnJ..èJu:,_ a.nnue..U.e. du Bu.Jtundi, ce...6 cüx deJt.YU..Vr.u a.n.né.ef.,. Eile.

peJ1.met la. pJWduc.:U.on de. UMM Mnif.. Qui ptLMe. pM thoif.. UapM , la Fila-'

ture, le tissage ainsi que la teinture & Impression. La production de

COTEBU, à pleine activité, peut satisfaire entière~ent et dépasser la

consommation du Burundi de tissus en coton.

Cl2.tte production permettra au Burundi de réduire la sOrtie de devises con··

sacrées à l'importation des cotonnades. Leur entrée, à travers l'expor­

tation de coton-fibres~ semaintiendra si le pays développe sa prochct:ion

cotonnière - dont les potentialités sont grandes - par un encadrement

plus actif des planteurs de coton.

Cette entrée s'accroîtra davantage quand l'excédent de-la production

de COTEBU à la consommation locale de tissus en coton sera exporté.

Le. COTEBU e.6t, de ce- 6a.ft , appe1.ê. à jouve. un gJ'1.a.nd hôle. daM le dê.veiop­

pe.me.VI.t ê.conorrU.Qu.e. du BuJw.nc:U.. Mai.6 il. ni Id pcvr.v-i.endJr.a. que I.Jlie.f., prJ.x. de.

,:SUl phOd.u-i..tJ., M. ne..tte.n.t à. la. 11a.utWJL de. ce.ux. de..6 cotonnadef., impolLté.6 e.:t

f.,On,t compé.-t<.;U6.6 f.,Uh le. rnMchê local et e..br.a.ngve..
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Ces prix sont actuellement très élevés à cause principalement des charges

~~~ qui s'étale~t sur un faible volume de production. Ces char-

ges constantes sont constituées essentiellement par les dotations d'amor·­

tissement. Ces dernières sont la conséquence de la grandeur, en valeur,

des bâtiments et des équipements de COTEBU. Elles grèvent lourdement les

prix de revient unitaires de ses produits.

L'état de COTEBU, en valeur et en dimension, est irréversible à mOl.ns que

les Pouvoirs Publics burundais fassent un réaménagement de certains de ses

ateliers et des négociations pour une réduction de la valeur de ses équi-

pements.

En amon:t, il ~'/':':t plt~...6que -imp0-6.6ible de, ltédLÛJr.e. ta vale.UIl. de ta gltande. paJt­

;t-f.e, dM inpu:a de. COTEBU e.:t, {l.n aval, .6e...6 ptLod.uill ne. J.>CJ.Mftt éc.outé.6 6ac,[.·

j!.e.me.n;t qu'à de.6 pJt-i.x. piU6 bM. C'e.-6:t-à-CÜJLc. pf.M c.omp~ .6U1l. le.UIl. mMc.hê..

Paurtant, les prix de revient des produits de cette usine intégrée

sont éievés en comparaison avec les prix dë~ textiles sirnilai~es importés.

C1 est ainsi que l'écoulement des tissus de cette entreprise sur leur mar­

ché se fait difficilement : le. niveau ét~vé de. c.( pJt-i.x de. Ite.vie.nt -6e jU-6-

. :Ufi..ant palt ItCtppo/ut à ta ~a,f,bteMe.. du vevvie...6 de. c.e..6 .t-iJ.J,~M. Celle deJl.iUè.­

lte, enVtcûne UI'l 6Mbl~. Mve.au de.. te.wL pMduc.:Uo 1'1••

!In c.vz.cle. vicùz.ux -6e. c.Jtée., aloM .• C.aIL ta. vente, dM tiMM de COTEBU e:t ..e' ac.­

CAoJ..,6M.meftt de. Mveau de. pMduc..t-<.on YW. pe.uvent augme.n:teJr. qu'ave.c. un.e baJ.J.:,-

.5 e. .6 e.n.6ibte. de le.uM pJt-i.x de. It(wie.n:t.

:Four amener le COTEBU à sortir de ce cercle vLLi.eux, trois actions - non

étanches et qui s'entremêlent étroitement - sont envisageables :

1° L'accroissement de la production conjointement avec celui de la

productivité des ateliers de COTEBU ainsi que des facilités dans

le domaine de la législation du travail en vigueur au Burundi.

2° L' amélioration de la '10alité d,.~ produ:Lts de cette entreprise et

et une politique commerciale plus active pour les faire mieux cor~

naître dans lepay~et à l'étran8er.

3° L'instauration d'une méthode de détenllination des prix u8 revient

des produits de CüTEBU plus adoptée à son cas en vue de mieux sur­

veiller et contrôler la performance de ses ateliers de production.
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St>uf. .e..'ac.CJr.o)A~"m"nt dp. .la fJ'tOduc.tion 'dP. COTEBU aba.-UI.>PIUl ia paItt dpI.>
cJza!Lg~.& C.OM.ta.ntPI.> dan.6 .e..t>.~ p1I.-U dp. IL<'V'<',,1'lt dp 1.>",& p1Lodui:t6. Cette éle­

vation de production doit être complétée par celle de la productivité

dans ses ateliers deprodùction. Ce niveau élévé de productionde-vr8

s'accompagner de l'amélioration de la qualité de ses produits et une

politique commerciale plus active pour accélérer leur écoulement sur le

marché local et étranger.

En effet, cette' production doit être présentée à un grand public pour être

écoulée en grande quantité et d'une manière presque régulière. Ce public

veut. se vêtir à partir des tissus présentant plus de goût car il est habi­

tué à une grande diversité de tissus. Et des efforts doivent être fournis

pour disputer à la bière "Primus" :. produit fort apprécié dans le pays, un.
, " .'

faible pouvoir d 9achat des. clients potentiels de COTEBU. Le gros de leur

revenu monétaire ne sè manifeste~ en plus, qu 9 une fois l'an - pendant la

campagne de vente de café - au second semestre de l'année.

L'augmentation du volume des produits sera aussi accrue grâce à l'élevation

de la productivité des ateliers de COTEBU pennettant d'avoir mo~ns de mal­

façons et de gaspillages de production.

Cetaccrois.sement de prpductivité se concrétisera par une meilleure maîtrise
. ,

des techniques textiles, une meilleure organisation du travail et un plus

grand apprentissage des ouvriers dans les ateliers de production de cette

entreprise. Ces actions conjuguées entraîneroat l'abaissement des prix de

revient unitaires des produits de COTEBU grâce à une absorption des charges

constantes par une grande quantité de produits fabriqu~s dont la qualité

doit être fort appreclee.

Ce n'est qu'à' cette condition que la production. locale de tissus sera ven­

due facilement et se substituera normalement àl'tmPortation des cotonna­

des dans la consommation locale des tissus. Le Burundi recherchera ensuite»

et sur base de concurrence efficace, les possibilités de vendre le surplus

de cette production de COTEBU à la consommation locale dans les pays étran­

gers, comme le Rwanda. le Zaire, la Tanzanie et la Zambie» entre autres.

Et cela est possible dans le cadre de la coopération et des échanges ré­

gionaux entre le Burundi et ces pays.

Une analyse poussée des éléments qui sont à l'origine de l'élevation

de ces prix des produits de COTEBU est nécessaire» dans l'bmnédiat p afin

de rechercher et de trouver très vite les possibilités de leur abaissement.
l,." • ,

~/- -.:... ---"--- -
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Lei. mé..tftode. de. dUVtJrtil'la-tiort du ptUx de !l.e.v..i...e.vtt wU.,ta...i...tze.!.> c..ompte.t.6 de..6

tJ/wdtUM \?rt u..6agé ac.:tueile..ment da.n.6 c..".;t:te. 1?n:tJz.".pfL.iAe.. rte. pe!l.me:t pa.,!l c..e;tte.., ,

OJ'iCvCy.6e.. Cefte métJwde. ut e..6.6e,'1ÜeUe.me.rLt uLi.R.e POU!l. l' étabW.6e.meM

d~;~ de.v..i....6 d"..6 c.ommandu de..6 :U.Mu..6 aio!l..6 que. le. COTEBU p!l.odu...i...t en. mCL6.6e

():t .6 u.J1. M:o c..M •
Cette méthode de calcul des prix de ravient unitaires complets est ainsi

peu adaptée pour90n~as d'entreprise à variations importantes de production

è l'intérieur de l'année.

~11e donne lieu à une évaluation biaisée de certains éléments d'actif de

COTEBU, par exemple celle des stocks des tissus dans le bilan~ et de ses

résultats financiers. La distinction des charges constantes et des char­

ges variables avec le volume de production dans les prix de revient (uni­

taires) des produits de ce complexe est utile poursuivrelH performance

de ses atel iers de production. CCJtie. .6épaJr.CtÜon. de..6 chaJr.gu pe.ltmetiJtal 1 a­

doption. de. la mUhode.. dM plt..i...x de. Ite.v..i...e.n:t pMpoJLt..i...Ortne1..6 daM le. calc.ul. de):,

jJiLÜ de.. !l.e.v..i...e.n:t ~e..6 de.!.> pltod!dt6 de. c..e:tte. u.J.>..i...ne te.x.:ti.i.e. ..i...n:tég!l.ée.. : de

15.u.a;tUlte. de. c..o.:ton, de. :t..i....6.6age., de. te..i...n.tww. et d' ..i...mp!l.e..6.6-i..cm.

Cette méthode, que nous recommandons, sera utilisée dans le court terme

pàr le COTEBU afin de gagner le marché de tissus. Elle permet d'effectuer

plus aisément Urte. analy.6e. de..6 e.66e.:t6 cftû, aux ..i...nve.!.>:t..i....6.6e.me.nt.6 6a..i...:t6 au mo­

me.n).:: de. .ta CJl.éat..i...on de.. ce..tte. e.nttte.plt..i....6e.• aux déc....i....6..i...oM de. .6a geM:..i...on e.:t

aux. Ôac..te.WL.6 de.. mMché du W.6U1J daM .6e..6 ltuultat.6 6..i...nanc...i...e.M, en général.

Elle peut aussi faciliter la connaissance de la part de chaque atelier de

production de COTEBU, en pnticulier, dans la constitution des résultats

financiers de cette entreprise durant la période étudiéa.

Cette nouvelle méthode de calcul des prix de revient des produits de

COTEBU montrera, plus vite que la méthode de détermination de prix de

revient complets des produits qu'il utilise actuellement, le..6 possibil{tés

dl améUo!l.e!l. .6e.6 !l.é-ôuUa:t.6 Ô..i...nanueJl..6. Eie. donne.tta cUn.6..i... i..i...e..u a une. dioUnc..­

.:ti.on de.. !l.e..6port.6ab-Ü.ilé.6 MM .ea !l.e.n:ta.b..ii..i.ité de.. cette.. e..nbz.e.pfL.iAe.. .:te.x.:Ute..

Tout ce travail de mémoire a été consitué par l'étude de la méthode

de calcul des prix de revient des produits de COTEBU en relation avec SOIl

résultat financier de 1981.

Hous pensons que le lecteur s'est rendu compte que nous ne proposons pas u'ne

méthode permettant l'abaissement de ces prix.
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~~ous avotls indiéJ.ué des shuationsqqu:i. peuvent dO:::::'2r ::::.eu à cet abàisl9e.ment

ct une m~thode de gestion dont l'usage permettra aux dirigeants de cette

(::lYtreprise texti le dé voir plus clairement dans la :Èonnation de son rêsul~·

tat financier. Cette méthode proposee est celle de la détermination des prix

ët~ re-vient proportionnels des produits de COTEBU•
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ANNEXE' 5. •

.
J.

.......

Schéma~ des techniqti~s de Filature de.co~on et 4e T~ssage.

A

r~~'
. ., ;-,

Le coton est ouvert pu~~··ii;~~·~;;·;···~~~·;·;·i~'s"l~~~~";YI.,

lindre~ d'Un b~tteur~d.'où·~6rt:Un' ~~émépai~: i,:;'-., ,

Celui-ci est card~,' c' e~t-à-clirepeigrié p~r d~ f:.: ~ . ,-':. <.. r,;~·
grands tambours garnis 'de pointes métalliq~e~.; r-~~': '.. ':,' .j,
Lnsuite le ruban 'obtenu est étiré entre d'au- 1:", . : ~

1<

tres cylindres, puis enroulé sous forme de gros- "

ses bobines. Celles-ci sont étirées à leur tour 1"'

::ar d.' •.ut.ra•.roo ,\.i"~,°.JX.. :. ~.t deviennent des mèches l,· l':' ;-,:"

~e plus en plus4minces'~ Ces dernières subissent (>~~~:"
des torsions dans les bancs à broches. C'est dans le métier ~ filer que

la mèche est définitivement transformé en fil.

"Source: .tvunivel:'s en cOl.qeur; la Tec4nologie,P~ris 6e,

Larousse, 1978, . 50.
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ANNEXE N° 5· (suite):
~ •• ' ~ . 'p,o '

_o. ' ........ '.' .,...
o''; .-

..-

'" .

:....
...... ',-1

. fil de;ùa~~'l~~liel

Il'

. (
. t

1

{r;~
:- ..; ;. ; ;1

->f~~":~~:~;;Y' < 'l' «, ,<

,I~: ~,' ., ,. Pr/nCipalix 'aspects' du ·ti~~é!f/e."·, .
t.:' : l. - Principa';Jx éléf1Jents d:un métier,j tisser. à quatr~ lames. Il - La cliaine,et.la tram~ (schématique';:
! " .-., /II', Dlfférellts tYl!es d"armures: la toile. le sergé .et·:le- satin. ,'"
V,.. :~"v" .. ?'..... "

./

..~

, 1

...,-
1/

Le tissag~'comporte un ensembl-e' d '.opérations ,r'~alisées sur un métier à
tisser (1). Un tissu est constitué par l'entrecroisement de fils de chaîne,.,
.disposésparallèlem~ntdans le sens de la longueur du tissu" et de fils
de trame:.:disp!"E!,és entre les fils de cha1ne dans le sens de la largeur du ti:
su (II)-"Le tisserand fait aller et venir les fils de trame, d'un bord à
l'autre du tissu) en les faisant passer tantet. au-dessus.: ,tantet au-dessous
des fils de chatnes, à l'aide d'une navette. La manière dont se croisent et
sfentrecroisentla èha~ne et la trame forme ce qu'on nocme Itarmat~8 du tis·
su.

Source: R. CARll.TnNI t Techniques et métiers,Bordas Encyclopédie, 1'\~ditioa,
Milan, 1974, P 6772,8.
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Annexe 8

Les charges globales 'des ateliers de production de COTEBU (en FBu) et les

volumes de leur production y correspondant de Janvier 1981 à

Juillet 1982.

- _-_.._.._-._----------~-------------------

6.186.405

6.209.536

8.788.941

8.389.234 .

Il.055.510
. l

8.519.51 2 1

11. 575.023

15.513.327

15.037.921
~ 1

13.323.717:
i

8.292.102 l,
1·

15 •04/.. • 065 !
15.400.563

17.305.053

18.669.705
1

26.·lf58.142 1

24 . 61 O. 1871
26.632.659 !

!

9.990.334 110.998

10.703.564 1 98.970

8.812.930 1 98.138

Il.206.366 1 106.938

10.555.554 1 87.245
1Il.977.402 ;.175.013

11.906.729 187.900

10.553~677 181.885

10.939.988 200.025

Il.603.070 1 192.409

10.360.468 134.696

11.749.797 163.144

11.967.528 206.977

12.417.405 336.681

11.510.447 411.477

12.171.691 357.366

14.070.817 327~420

13.325.502 352.647

2] .031

15.635

20.187

22.249

18.688

31.078

28.579

32.123

36.651

33.561

20.813

38.507

1 59. 061
. '63.010

74.876

69.787

68.526

65.875

" 11.. 058 .591,
21

, 10.672.346
1

3r 11. 289.702

if!. 13.970.084
!

5i. 10 • 220 .265
1

6[, 15,710.610
,

n 14.149.690
!

S!, 13.121.684

9~ jLf.019.874
J
1

. lOI' 16.384.501

kl l, 12.93 J .773

~:1210 17 S2 L 135
) '.' ~ i~.:h, 2.G,Gn,873

'. \

:.(-L,l. 21 J·')(T. 348
1

15 ~ 17 , 31+5 ,576

16l 16.988.2]0

17l 19, ;2!f9.456
l

181. 17,900.629

.,' Filature Tissage Teinture et Impression 1

~: r·----·----~~argesl :~~~~:t·~:n Charges l~~~~:~t~~n Charges 1 ~~~~~~t1~n 1

. ~~:: 1 en kg en m. en m :.- ...'.._--._.--,_......:.+ --'_-I- .l- .j-. -+- ~-

12. 180 !

37.029

14.260

92.742

100.650

Il 9.841

147.199

337,303

241.979

270.399

58.380

151.159

264.659

166.329

239.067

360.66]

361. 694

372.118

Source ~ COTEBU, Service de Comptabilité, rapports mensuels sur les

prix de revient des produits Janvier 1981 à Juillet 1982.


